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  Atelier
ASOREL.

é a l'honneur d'informer
rel et des parvisses  en-

viroungetes qu'il continuera conne par
lo passé à ne charger de l'exéoution de
toutes espèces de ruliure, et que sou 6.
pablissenwnt est maintenant au

Ne. 78. RUE AUGUSTA.

En vaoe pu Buskau DR POUTA.

Le sous
le publie de

Use visite à cet étublissement Jonvain-
era le publio de la qualité supéricure
de travail et des conditions faciles aux-
quelles il exéoute les relivres do toutes
sortes

Reliure solide ov elegante.
Los ouvrages de luxe, los liver blanes,

les brochures, lee journanx, es revues,
les magasius de modes, lesti vres de mu.
sigue, enfin taste es 1 livres reliés
à bref délai at à 18 p. © à meilleur
marché qu'à Montréal.

D. JAUQUES,
Sorel, ior Wai 1880,

Hotel Richelieu,
4.8. DUROCHER, Pruprietaire.

RUE ST. VINCL.NT,
MONTREAL

Ce magnifique établissement oftreau
publie voyageur, À des prix trds-réduits
tout le confort qu'on pout truuver dans
une hotel de première classe.

Unesuperbe salle de billardse trouve
à l'entresol et ne trouble ea rien les
voyageurs qui siment la tranquillité.
La richouse et la propreté des chamw-

bres à coucher ne laisse rien n désir
Lu wrte comprend toujours une va

riête du plats capables de satisfaire le:
estomacs les plus difficiles.

Lu marvice se fait d'une manière ad-
mirable et le nombreux personnel de ce
bel établissement se distiogue par sa pu-
license et ss ponctualité, Une sonnerie
éleotrique contribue pour beaucoup
l'exéqution prompte dus ordres dounés.
La buvette attachée à l'hotel est cu

aug à de mieux dans lo genre tant
sous je rapport de l'ornementation quo
sous celui choix des liqueurs.

Les voitures de l'hotel se trouvent
onjours à l'arrivée des vapeurs et des
shams.
Ÿ Mai 1880.-—f

ALLONS AU

Magasin Jouvtdt LE
M. Francis Gelinas,

qui à toou ia à St. Guillaume ct
aux Mouline de Pierreviile, aunouce à

anojennes pratiques et au public oo
him qu'il à ouvert au

No, 47-HUK DU ROI,

EN FACE DU MAGASIN DE

M. Lactance Senecal,
ta magasin où l'on trouvera cons-
tamment un assortiment complot de

GROCERIES.
EPICERIES,

PROVI: IONS,
VI CUEURS,

tous des articles de première quant
qu’il est bien disposé à vondre

A bas prix.
AYANT ACHETÉ AROENT COMPTANT
TI défit toute compétition et recom-

mande à tous ceux qui auront besoin
de bons articles de ne pas acheter
ailleurs avant d'avoir visité son oou-
vel établissement.

FRANCIS GÉLINAS.
Sorel 25 Nov. 1881.

N. 0.ROCHON,
ANSNEMDROORATEUR,

Prepd la liberté d'informer le public
u'll ¥ ouvert un atelier à Borel, Îlue
ugudia, dans lo second étage du bloc

Dupre, où fcdu * Borelois'* et qu'il

Eusdeequ'on voudraBleufat douner,
tolls que: ~  -
Dic ! - ’nonpr

   

hb 7" Aésioerdts, . *
meoxscrEs,

IMITHTIONS, BTC

Le publia est pordislement invité
d'éxaminer’ les syéciments do son où-
veagt à sow atelier: : Fat

-Rochon attire -epéoialement Al

beigues of do MM lea
Sed wr deuxdifirentes
églises de la province. |

Quel, 48 avril 1883. —fa. .
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Librairie Cuthol que,

bE

IG, HARDY
26 RUE AUGUSTA 26

Le soussipué toutou offraut su
publio ses remercimonts sincères,
à le plaisir d'annoncer, qu'il pose
sèdel'ussortument le plus complet de

Babralrie, ete,

qu’il y a dans Sorel.

MH. les Marchands du la cuus-

satres d'Esoles, pourrost se pour-
voir de tout ce dont ils peuvent
avoir besoin pour fes écoles, à des
conditions tres-liburales, ct une re-
rise de cinq par cent sera faite a
ceux qui palerunt argeat coupant,

Assortiment de tapisseric la
plus complète. M. Hardy importe
ces tapisseries dircctement d'Au-
gleterre, par ce moyen il a Pavan.
tage’ de pouvoir fes vendre aux
prix du gros de Moutréal,

MM. les membres du Clerge,
trouverout à cet établissement, dus
ltosties, et des civrges de premiere
qualite vt de toutes grandeur, à des

prix veduits ainsi que beaucoup
d'articles, et de livres religieux, ©
tout à des conditions libérales.

Mägnidque plan de la Ville de Sorel.

Ceux qui désire se procarer ce beau
souretir ferout bien do se hater,
caril eo reste qu’untrés petit nou-
bre, M, Hardy les veuds la moitie
du prix de tt souscription.

Aussi le plus bel assortiment de
Gravures, de Chromus ftatieus et
d'Images à des prix réduits,

M. Hardy se chargede l’encadre-
ment de Lottes gravures, à des prix
excessivemeut bas.

M espère par les bons soins et la
promiptituste avec laquelle il exceu-
tera les commandes qui seront
faites, mériter l'encouragement du
publie, qui est respeetitfusement
prié de lus Faire unevisite.

G. HARDY

26 Rue Augusta,en face du marché.

SOREL.

ETABLI EN 1869

J. T. Letourneux
TSMPORTATEUR DE

Peintures de toutes sories
Huilce,

Vernis,

Pinecauz,

Térébenthive,

Verres a vitre,

Glace de Miroirs

Mastic,

Etoupe,

Coal Tar,

Teintures de toutes sortes,

Médecines patentées, ote., eta

RUE ST. PAUL, 250,

MONTREAL.

Les Marchands de campagne ot les
entreproneurs trouveront leur avantage
en visitant cette maison.

Sorel, 12 Mai 1882.

AVIS PUBLIC.

Le soussigné a l'houveur d'annoncer
au publio do lu ville de Sorel et des
paroisees environnantes qu'il vient d'ou-
‘weir ue boutique de cordonnier dans
amaison située en arrière du nagasiv

 

Me FINLAŸ
6‘ ARCIENNE RUK-DN GAF,

nb qu'il est prêt à revevoir tous les or-
dips qu'on voudrabien lui confier pour
a oqufection de chaussures de toutes
dorbes. UE O1

11 se charge aussi des raocommodages.
Ues ouvrages sont faites d la mats,

dansles dertlersgouts el ses prix sont
(és-modérés:! sut cup 0

On demande un apprenti.

vie, Ap, BeJAOQUES. 
nol
1Birel, Mai 1862.—s,

‘ at

pague, ainsi que MM, les Commis. |

LIBRAIRIE DU

Dr. HERQUX
RUE DU ROI
DANS Lt BLOC SENECAL,

Gcrel.
Ou peut nc procurer à cet établinse-

ment tous les livreaclasziques pour les
écoles,

LES GENS DE PROFESSION

trouveront tout ce qui peut leur être
utile en fait de papeterie et d'urticles
pour bureau.

LES MARCHANDS

y trouveront leur avantage en venant
acheter lour papier À lettre, envelop
per. et toutes autres fournitures de li-
brairie,

Aural uns assortiment de Taypisse-
ries a tres box marche.

Juucts d'entants,
Objets de fautairie,

Clhromos, Cadre .
 

Le soussiqué vient d'acheter une
grande quantité de Chremos, Gravu-
res, Images, cte., aivsi que

les moulures nécessaires pour
les encadrer,

et il su chargera de cué encadrements à
des prix réduits,

Pourles fetes de Noel et du

Jour de l'An.
On peatse procurer à la librairie

du De, lféroux de maguifiques obje:s
POUR ÉTRENNES. N'oubliez pas avant
d'aller achuter ailleurs de visiter cet
établissement,

Pharmacie!!!
En rapport avce cette librairie, le

Dr. Héroux est aussi le propriétaire de

La Pharmacie Richelieu

où on trouvera constamment toutes les
Médecines et Drogues patentécs manu-
fheturées par les médecidslos plus en
renvis.

Dépot principal de

L'IMPAYABLE ANTICHOLERIQUE
Uue grande variété de Bandages

Herniuives de tous prix, instruments de
cairurgic, articles eu cavutehoue, ote.

—AUSSI :—

Tous lea articles nécessaires pour le
bureau de toilette, tels que: Parfums,
Savons d'odeur, Poudre à deuts, Brosses
de toutes sortes, Pui ion, épicgies, ete.

Chamois de toutes grandeurs.
Une visits est respectucusemunt solli-

citéeà l’établ‘assiment du cr nasigné pour
toux les effets ci-demnus et un graud
vwourbre d’autres dont la nomenclature
serait trop longue à énemirer,

Dx. HEROUX,
So ol, 12 Mai 1881,

Déménagement,
saus suUseipa0s ont l'honnour d'infur-

wer le publio de Borel ot des paroisses
«uvirounantes qu'ils viennent de
transporter leur boutique de Forblan-
terivs au

NO. 10 RUE AUGUNTA

fans LE MAGASIN CI-DEVART OUCTTÉ PAU

M. DARCHE,

A L'ENSEIGNE DU

GROS ARROSOIR ROUGE.
Et qu’us sont prûts à prendre des ordies
pour tous ousrakes en Ferblane, Tole,
Pole pmlvauisée. Toujours cn stock toutes
eapécrs d'ouvrages do ferblanterie co
usage pour les familles.

Aussi an stock considérable de tuyaux
et veecades de toutes eapdces.
On ve chargera de monter les tuyaux

dans tous les endraits do la Ville.

Le tout A BON MARCHE,

 

 

Tic vonite ast raspontusussmont sol.
lioitée à la Boutique de

À. GARCEAU, FILS & Cle,
NO. 10 RUE ADGUSTA,

À L'ENSEIGNE DU GKOS ARROSOIR ROUGE
Secel, 11 avril 1862.—5,

DISSOLUTION DE SOCIETE.

 

La société ci-devant bxistants entre
Messieurs ‘Nazaire Provost et Oviés
Gauthier sows les unms «t raivou de
PRUVOST & GAUTHIER aété dis
soute dc ponsenteinent tube).

Les affaires du ln société scrout ré-
Elées par lo soussigué qui cat resté pru-
priétaire de J’aotif de ln sopidté,

 MAZAIRE PROVOST,

ote MénudrionMntrepreneur. Butoh;Goebry 1888,—-Juo.
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GENEVIEVE GALLIOT.
l'an XAVIER DE MoNTÉLIN

 

PREMIÈRE PARTIE,

L'AMOUR D'UN PRINCE.

Vil

LBINTIeeNg vres

{ Suite.)

“ Geneviève danua lentement

ses bras qui avait wlued le cadavre,

elle se leva et vint à nous,

« Elle était très-pâle, ses longs

cheveux blonds ruisseiaient de cha-

que côté du sun visage, ses yeux

brillaient d'un éclat tiévreux,

* Elle semblait rwurcher d'une fa-

gon mntinale ct sans avoir la cons-

cienee distinete de ce qu’elle faisait,

* Le curé lui prit la main et l'em-

mena du côté de lu porte.
* Elle le suivit docilement d’a-

bord, muis, au moment de franchir

le seuil, elle s’arrêti et se retourna.

Ses lèvres décolordes tramblaient,

sa poitrine se soulevait avec viclen-

ve, Un tressaillement couvulsif se-

coltait tout sou Corps,

* Cette cffruyunte agitation dura

À peu près une minute, enstiite Gu-

neviève quitta In main du prêtre,

~élanea de nouveau vers lelit, cou.

vrit de baisers dévorants le visage

livide et les lèvres glade de Sus

zane, puis revint it moi, se jeta

dans mes bras et éclat sur ma poi-

trine cn sanglots et un déluge de

larmes,

* En ce moment un pas rapide

retentit auprès de la chinunière, et

un jeane paysan entra en se dé-

coiffunt respeetucusement de sou

bonnet de coton bariolé,

“M venait chercher le cure de

Houvres.

“ Le vieux prêtre n’en avait point

fini avec la mort cette nnit-fi, Une

autre agunie réclamait le secours de

sou saint ministère.

« L'excellent curé no se fit point

attendre,

“ 11 suitit en recommandant à la

viclle viilageuise d'emmener Gene-

viève le plus tôt possible au pres-
bytère de Ruuvres,

“ Lu pauvre enfant avait été un

peu soulagéu et un pou calinée par

les larmes si abondantes qu'elle ve-
uait du répandre.

“Elle aurait voulu demeurer
auprès du corps de s8 mère.

“ Monsieur Louis, me dit-clle

d'une voix supplinute, voulez-vous

permettre que ju reste ici 1...

« Chère Geneviève, répondis-jur

tu sais bien que Vest impossible...

“ Pourquoi ?...
“ Qui te nourrirait 7... Qui pren-

drait soln de toi 1...
“C'est vrail.. et cependant,

m'en aller quand elle est encore
là!

“ Bt Geneviève désignait la cou-

vhe fanèbro sur laquelle reposait
Suzanne. Son cœur se gontlait de
nouveau, la crise de désespoir ner-
veux allnit recotninencer.

“Jeo compris que de parcilles
émotions turient la pauvre enfant)
ot que ces émotions aubsisteraient

tant que Geneviève n'aurait pas
quitté la chaumière.

* Je dis à la vieille femme de
l'eannener.

‘* Non :.…. Non !... s'gctia l'an-
fant, je no veux pas sortir I...

* Genevidve... ma Genevidve...
wurnurai-je,jo t'en supplie...

“ Non !.……,Mon... répétait-elle.
“ Au nom du ciel. “ Jo né veux pas IL... 

“Je compris que les prières

w'obtiendraient rien duns la dispo
sition de corps et d'esprit où se
trouvait Lu chive petite...

“ Ju pris un ton d'aue gravité

forme ot je dis:

*Jrle veux !

« C'était la première fois que

Geneviève t'entendait parler ainai,

elle en resta ssisic. Toute velléité

de résistance s’éteignit en elle et

elle obéit à l'instant méme,
« D'où me venait cette antorité

subite ? Où avais-je pris la force du

À Geneviève ? C'est

qu'il était survenu dans mon fune

commander

une révolution complète, je me

trouvais churgé de mu jeune com-

pague. J'étais devenu subitement

un lomme, un être puissant par lu
vtvnle, € Je puis ossurer qu'à
partir de ce moment.ie n'ai nue
eu, depuis l'âge de quatorze uns,

une seule pensde denfunce.

Quand je me trouvai seu! dans

In chautuière avec celle qui n'était

plus, mes regards furent attirés par

te berceau qui servait à Geneviève

lorsqu'elle était tout à fait petite et

qui 8» trouvait à côté du lit de sa

mère.

« Je urapproché de ce berceau et

je vis qu'il contenait tous les pré-

sents enfantins que j'uvais fait à

Geneviève et quelle avait pris

l'habitude d’y arranger chaque soir

dans un vrdee parfait,

“Cette vue me mit dans les yeux

des Larmes d'uttendrissement.

« Pardunnez-moi, chère maman

lu pucrilité de cesobservations, mais

vous savez cumbien les moindres

détails deviennent précieux quand

ils s+ rapportent n°ceux q'l'on aime

parfaitement.

Oui, mon enfant, répondit Mme

sde Créquy,je le sais et jo Pui éprou-

vé plus d'une fuis, duns le cours de

nus longue vie,
Vous, chère mamun, poursuivit

M. de Lamballe, vous, tue d'élite,

vous, eœur vénéreux, vous devrz

avoir au plus haut point le culte

dus souvenirs...

Mon enfant, interrompit Le mar-

uise, continuez-moi votre récit et

He Venez pas me distraire de vos

peines par la pensée de mes propres

aflfictions !

Le prince continua :

«Je voulus aller me mettre à

genoux ct en prières auprès du corps

de Suzanne, mais il me sembla que

j'avais à remplit, avant toute dlisse,

une autre sorto d'ubligution, plus

urgents encure et plus sacrée.

Je m'approchai do cette femme

endormie d'un sommeil éternel, de

cette femme dont la chair était ina-

nitnée, lu figure morte, le cœur

inerte et les entrailles muettes, et

Je lui dis, tout haut et comune si

elle avait pu m'attendre :

“Ou! soyez en paix! j'aime

votre fille, je l'aime, votre enfant !

Je la respucterai, je l'aituerui comme

on aime les anges du ciel uvequi

votre esprit veillera sur nous deux !
Je l'épouserai! (ajoutai-je avecl'ac-

cent d'uue vuix si profonde et si
mâle que j'en fus surpris moi-même

et que wa propre voix we fit tres-

snillir conuue ai j'avais entendu

parler un autre que moi.) J'épouse-

rai Geneviève, Geneviève Galliot,

votre fille !.…je le jure sur ls sainte
image du Christ que je fuis toucher

à vos lèvres l...

“Je pris sur la poitrine de lu
morte ls crucifix grossier que le
curé de Kouvres y avait plaoë ct
je l'eppuyai en effet contre ses lè-
vres.

“ Je sentis alors mou oœur inon-
dé par un attendrissement si grand,
dutuiné pur un tel respect, que
mulgré moi tues larmes  coulérent,

* Je m'agenouillai au bond de la
couche uottuaire, Je pris la main
rudu et geroée de la défunte et, sur
cetto main, j'appliquai respeotueu-
sement un baiser filial,

“ Pauvre paysanne humble et
ignorée, pauvre Suzaune, veuve

Galliot, je vous ai ten cotte parole

donuée, je vous ai tenu co serment
solennel et le nom du mari de votre 

a

ton

sv Buh

fille est Louis de Bourbon, prince

de Luwballe !.….

M. de Lamballe s'interrompit,
La marquise écoutuit toujours

en silence eb les yeux buissés.

Chére mau; fit le prince au

bout d'un instant, cu que jo viens

de vous dire là, vous étonna pro.

feudément, n'est-ce pas 7...

Mou enfant, répondit madame du

Créquy, ve que vous venez de we

dire uvuillise, mais ne m'étonne

point...

Comment ? demanda

prinee,

Croyez-vous done, continua In

marquise, que ju n'aie pas vu et

deviné depuis longtemps que votre

affection enfantine pour Geneviève

Galliot allait se changer bicutôt en
ta ardent amour due joune hutn-
mer.

Sans doute... murmurs lo prinee.

Croyez-vous donc, reprit madn-

me dde Créquy, que ju n'aie pus re-

connu dans Guneviève Galliut l'o-

riginal de ce portrait de Greuse qui

ma dw dont par le due votre

lo juune

père ?.…

Eli bien ? demanda M. de Lam-

balle.

Eh bien! ajouta

uvec une dignité remplie tout à lu

fois de douceur et de noblesse,

eruyez-vous donc que jai pusup-

poser un seal instant que vous ul-

tiez me prendre, moi la vicille amie

de votre pire, moi ln marquise do

Créquy, pour contidente d'une sé-

ditetion ? Non, monenfaut, il est

impossible que vous ayez cru celn !

Vous avez raison, chère maman,

répoudit le prince, raison, comme

toujours |...
11 y cut de nouveau un instant

de sileuce, puis M, de Lamballe

repiuit :
Mais pourquoi vous uffligur de vu

que vous venez d'apprendre 7

Pourquoi / répéta la marquise,

Qui,
Pour des raisous nombreuses et

la marquise

graves que je vous dirui plus tard,

et pour une, sWrlout, que je vuis

vous dire de suite

Laquelle, chidre waman 7...

Colle-ci: Louis, mon enfant, vous

n'êtes prs heureux !

Le prince hésita avant de répon-

dre.
La marquise reprit :
Vous n'êtes pas heureux, et, si

vous voulez être frauc, vous en con-
vieudrez avec moi.

Après une nouvelle hésitation, le

prince murmur

C'est vrai.

d'en étais sûre, fit Mme de Cré-

quy ct un mensonge du vous ne

m'aurait pas trompée. Maintenant

mon pauvre enfant, continuez, je

vous en prie…

Je pussui toute lu nuit dans lu

chaumière du Fresnoy, dit M. de

Lamballe, tantôt prisut, tantôt me

taissant aller malgré moi à une

sorte de somnolence douloureuse et

inquiète.

“Pendant les longues heures de

cette nuit, duns cette maison isolée,

auprès de ce cadavre, ju n'eus pus,
je vous l'assure, uue seule de oes
terreurs superstitieuses qui viennent
wssnillir l'enfance.

“C'est que ce corps inanimé sur

lequel je veillais était celui do Su-
zanue Ualliot, une amie, une more,

“Le matin arriva.

“Avec lui commencèrent les up-
prêts funèbres,

“Ce furent d’abord des femmes
qui enveloppèrent lo corps dans un

grand drap de toile blanche, et qui
attachérent le linceuil,

“Puison apports uno Lière de
bois blanc daus laquelle fut couché

ce pauvre corps.
“A mesure qu'un enfouqait, un &

un, les clous de cette bière, il me
semblait sentir mou cœur boadir
et déchirer sous les coups de war-
teau.

“Enfin le curé de Rouvres re-
vint.

“Il ne s'attendait guère à me re
trouver encore là, et je vis claire. ment qu'il no savait A quel motif
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attribuer uno dévotion si graude
chez un enfunt si jeune.

“Je lui demandai des nouvelles

de tua Geneviève,
“1 me répondit quelle avait

pssé tout le reste do la anit a

pleurer et 4 30 désespérer ; mais,
vers Punbe du jour, la fatigue avait
fini par la plonger dans un sommeil
lourd et profond,

“* Je fus bien aise de savoir quo
la pauvre petite dormait, et ma
liberté d'esprit en devint plus
grand.

“ Dans le lointain, les clocbes de

l'érlisu de Rouvres tintaient l'en-
terrement.

* Le modeste convoi sortit do la
ehaumière.

“ 11 ne se composait que de cing

ou six pemsonncs tout au plus;

et ussez grand ‘nombre se joignirent

au cortége.

“Ce fut une joie pour moi de
penser que Suzanne marcluit vers

sa dernière demeure entourée du
gens qui l'avaient connue, qui l'a-

vaient uiuéo et qui parlaient de ses
vertus.

“Je vous ai déjà dit, ma bonne
tuère, qu’il m'était arrivé bieu sou-

vent de suivre À l'église et jusqu'au

cimetière le convoi de villageois qui
m'étaient inconnus.

“ l'ersonne ne songes donc A

s'étonner de ina présence, d'autant
plus que, comme de coutume, ju
marchais le deruier et la tête bais-

ale,

“ly avait lvin du Fresnoy à
Rouvres, et, ve juur-là, le trajet

sembluit d'autant plus long que les
chemins avaient été défuncés par

l'effrayaut orage de la nuit précé-
dente.

* Nous arrivimes cepondant.

“ Il y uvuit beaucoup de mondu
dans l'église. Les cérémonies reli-

(ieuses s'uccotmplirent ; eusuite, on

porta le cercueil dans le cimetière.
* En fosse était prête. Quelues

minutes s'écoulèrent encore, puis

les premières pelletées de terre
comtuencérent i tomber sur la bière

qu’elles cachèrent à demi.

“Je me jetaià genoux, je me

prosternai sur le sol.
« Jamais, vob ! non, jamais plus

ardente prière ne fut prononcée sur
une tombe Lees

« Quand tout fut fini, quand un

petit monticule s'éleva sur la place
où la sépulture avait été creusée,
le vieux prêtre prononça quelques
paroles Lien simples et bien dignes,

“ En peu de mots, il fit le juste
¢loge de celle qui venait de quitter
ce monde, et il dit que sa mort

avait été calme parce que sa vie
avait été pure.

“Tous les fronts s'inclinèrent
tandis qu'il parluit uinsi, et je vis
des mains rudes essuyer des larmes
furtives. ‘

“Comme j'aurais embrassé de
bon cœur ces bons paysans qui
avaient au comprendre, qui savaient

regretter Suzanne !

“Cependant tout le monde s'était
dispersé et le curé de Rouvres so
dépouillait des ornements sacerdo-
taux dans la sacristio de son'église,

“J’allui le rejoindre.’
“Je désirais revoir GeneViève ; il

me semblait qu'un mot dè moi se-
rait puissant, sinon pour effacer, du
moins pour calmer ss douleur,

“Mousieur le curé, dis-je au

vieux prêtre, je voudrais causer
pendant un instaut avec vous;
voulez-vous me perniottre do vous
accolpagner !

“Venez, monseigneur, tue tépon-
dit-il,

vit

Lx Cunt oe Rouvass,

Lu curd de Rouvresme conduisit
au presbytère, continua le prince
de Lamballe. ,

“Ce presbytére touchait l’église.
“ C'était une gracieuse potite

maison, bien bâtie ot presque co-
(Suite our le 4ème page.)  Jd 



 

 

A nos abonnes et patrons.
ciqul instrument qui forçait la vise rendrait aux désire sincères de

toire À demeurer fiddle au ion vieux ; toute la populution.

. drapeau, ” (Quoi ! des menaces au gouverne-

Nous prions lon personnes; Qu'il fut au premier rang, c'était ment? Comme dans la chanson,

qui out reçu deg comptes ces le devuir de notre mui ct il l'u fait* vrai,

joura derniers ou qui en rece-'courageusement, Nous ne le chi. © Kappel tol, quand sous la froids terie

vront ces jouræei de vouloir ‘canerons pas lA-dunens, Mois quand «baies pour Lo yruredar

bien nous faire toucher ces il parle de sa popularité bien con- |

montants immédiatement. nue, Fai quia traduit en anglais
sa correspondance lui a joué un

mauvaistour, fl devait rive en lui.

Voyons en quoi cousiste

  

  

heel à, qua d ba eur solani

Nur we (nubrau doncetuvnt s'ouvre.
Je ne te verrai plus, he”

Voyous M, Gaultier, vous aves

été la cause de la chôâte du gouver-

nement Joly, très bien, mais de

prâce, épargnez le gouvernetnent

Mousseau * !

M. (iuuthier à fait des vacrifi-

 

même.

cette famettse popularité, M, Gaul.

tier à brigué une fois les suffrages

"des Cleeteurs. Quel fut le resultat © .
N 2. ui 8 % vuix CU, Soi us l'admettons de nou-

Vaxbrevt, 24 Novemune 1883. | du vote 1 Le voici : Sur 395 voix *% wilt, " A : ons do hos

—— enrégistres dans la ville de Sorel, YOM Nn il ‘ y vocal era on

M, Gauthier en à obtenn 64; sur | TétOUF Seat ue à - ; 1

206 dans la paroisse de Sor, T3 ; de ts couronne ! To pas uve
. , PV Vent J ware 4

“pur 70 dans Ja ville de St, Ours, gu; Cat HU PA e " eur, bi

Si nous revenons a Ju charg 995 dane la paroisse, O0; sur

|

SYdépouitle re > cou Ÿ wo

i | ,
* eu uv ' 1 " 4

ge à propos de la nomination d’un 111 dans St. Loch, 00; sur 124} de cette charge ? ref, pour ho

ille istati ‘ietoi “y ces sacritice rerions bien
conseiller législatif en rempla- dans Ste. Vietoive, 12; sur 136, *Mun + “ à voeu

’ - sav M. Gi : ”
doment de feu l'hon. M. Roy, c’est | duns St, Robert, 171 sur 200 dans SHOT 8 cout ner u ®
q :

re sea,
que nous y sommes foreds Jar be Aimé, uth; sur 120 dans St. récompen

correspondance qui a paru dans la! Marcel, 5, Total: M, Gauthier, dans anus on
Guzette de Montréal, de saracdi der-{ gout le comté de Richelivu, a obtent: pers in I, voir hod oe

nier. Nous regrettons de nous trou- | 173 voix sur 1745 enrégistrées, j iller ee tif, nous ve wo on

ver dans cette obligation, mais cer- | tandis que M. Dorion était élu par |UF de mir . ce to Inbine

i | f change de se :
tuins passages de rette correspon-| une majorité de JUG. pop en ae i de en

dance renferment de telles inexac-' Est-ce ce fameux résultat qui lui STU liver dernier à 1

titudes qu'il est important de les‘; valu cette épithète de popularité

Ge Borelois.

 

 
  

 

A chacun son du.

  

une foule de
Quand aux granda désirs de toute

 

refusait d'élire M. Gaultier Mak-

à Sorel 1 Encore et tou
relever pour dunnur À chacun 83 pion conntte ? Voyons, soyons | SEILLER ; lait bien1 \ ponsi tle dann ts prude
part de mérite. Quand bien même] de bou compte. Sur un husting, [J cette din pa ‘See an. - 1 1 1; - ace = . : ’. 2. eunaue.

services à son jurti--ce que nous là à dire qu'il soit populaire, nous|
ne contestons pus pour celui dont ili on croyons pas un mot,

s'agit dans le cas actuel — il n'est! Mainténnat qu’il aitété le prinet- |

pas juste pour cela d'enlever aux! pal iustrument qui forçuit la vie
autres ce qui leur est légitime- {toire
went dû.

Disscquans done cet derit aussi
bri¢veinent que possible.
menoe ainsi:

“ L'intérêt le plus piquant s'at.
tache ici au choix que le cabinet!
doit faire d’un successeur à feu l'hon,
M. Itoy, qui représentait la division

Ah" tu ten souviendius,
Malurou | eta,

Adieu M, Guultier, et sans run-

cune lo...

"+ <>= -

ÇA ET LA

Le Star dit que le Syndicat du
Pacitique paye an million de piustres

}

à suivre notre drapeau, ca c'est |

du comique le plus exquis. Ou peut |
penser des choses seuublubles, mais

1 com} on ne dit pas ça tout haut, hein ‘
M. Gaultier ?

“Dans les époques
comte aux jours calms, il a tou. "son service,
jours été fidèle à son parti et aux *.*

Saurel dans le Conseil Législatif, | PTHCIpe= de wa jeunesse, Cant, I} a cté décidé, saînedi, à Mont-
oo , SO toujours prot ise suvritier pour le , J

L'intérêt générul est de savoir si plus grand biende la eause, comin réal que, lorsqu'un comité d'élection

contlo comté doNichelieu od celui ota pit de constater surtont en 1578, © hiracte des dettes légales, le cau-
3 Pur er; . TEA

Fh spotqua1cuaphes aint lorsque, choisi à l'unanimité à la! didit est tenu de les payer.
I convention des délégués du comté} Tel nété le jugement dans la

résidant dans ce dernier comté serait ; il fut le premier à mettre de l'a
considérée ici comme une criaute premier 4 © «anse du Just ve Farrell.
si | vant le nam de M. Massue, notre ve
injustice : Bagot ayaut vule dernier, 150 5 So A

; ; sp. | député actuel, et la grande majorite
conseiller, notre tour est certuine- ! | !

Sow obtenue est dite A ses efforts.
meut arrive, |

 

L'hon, Tosuire Thibodeau vient
. “ d'entrer dans le syudicut du l'aci-

Rien à dire contre cela: nous Voyons, voyuns, pas dEXLTASE- [rique 5 il a pris pour R200,000 de
avons déj fait paraître deux cerita GAnce, my deur, Vous saviez alors, !oo Lu - part.

dans ce sens et le correspondant est/ComMuie aujourd'hui, Votre] Où dit que M. Thiboduau va ré-
d'accord sur ce point aves noms PPpularité bien connue; éché d'é 1 est {sique “a churge de sénateur.
Mais continuons : Tuit empéu le étre «lu et que cest; +, |

grâce aux efforts de M. Mathieu et,

"de ses amis,au nombre desquels vous

que

vous au-

 

« Ce qui à causé encore plus du Nous tenons de sonree semi-offi-

mécontentements, c'est que l'on M. M viele, dit le Mande, que la Session
‘av jej vous trouviesque Mo Massue a trie .o , 0pense que nous n'avons pas ici 0 trou eq 4 5 ; tbe la législature de Québec, s'ouvrira

d'humines capables d'occuper une omphé. Nous sommes prêts ir ado
semblable position ; toutefois l'apt- tre votre puit de mérite,
nion publique s’est presqu’unoni-
ment prononcée en faveur de notre

| | e deuxième jeudi de janvier. Nous
us de ne . .

tus de jaurons aiusi les deux sessions simul

grace prenez garde, car à force à tanement, et à Ottawa et à Québue.

tronblées [par semaine. Il a 4,000 hommes al

LE SORELOIE.

chez vous le courage v'égalo pas lu
juctanæ. Si nous mettons ensemble
ve qu’utt à apporté de vous duns la
Jævsse «1 ailleurs ct ai nous Mappro-
vhous cols de l'attitude que vous
pletez ci ue Wustuetst, 11 418 sonises
vutratus+ à croire que [os souvenirs
de vutre éduention promière et de
votre novieiat, combinés aveo les
habitudes contractées j:1na tard dans
los aplicres du hune-baæy vers les-
quelles vons avez dirigé low courses
vagalioniss de votre aduluscence,
out fait de vous un être composite
dane Ja construction architecturale
duquel la bigotorie dévutieuse de
judis À fuit place aux fanfaronudes
du rédicaliaure d'aujourd'hui. Car,
ue l'oublivz pas, monsicur,-<ot c'est
vous qui vous forcez à vous le dire,
si, cuunne vous aimez si souvent à
le rappeler, il y n duns ce monde,
des marchands de religion, il y a
atisal des pégociants libéralismes, ”

Voilà M. Heaugrand ! Dites-nous,

maintenant, qui de vous, lecteurs,

suluctaitun pareil homme ?
.e

. .

Onlitdans la Minerve :

« L'hosoruble M. Chapteau n’eat

pas fuit pfticier mais commandeur

de In Légion d'honneur. Voici la

dépêche qu’il a reçue à ce sujet :

Faris, 10 novembre 1882,

Ministère des affaires étrangères,
France.

Hox. M, CHArLEAU,
Onan, Canada,

Je suis heureux de vous annon.
cer que sur ma pppcaitions M. le
Président de la République Fran-
vaise vousa cuniéré la dignité de
Commander de la Légion d'hon-

(neur. Mos meilleurs sentiments.
E. DucLerc.

e 0

.

Onse rappelle, dit l'Evènement,

que les amiade M. Sylvestre, libéral
battu par 18 voix dans le comté de

! Berthier, aux dernières élections fé-

dérales, prirent les mesures néces-

saires pour zulever le maudut gagné

par M. Cuthbert.

La pétition fut soumise au juge
Gill, & Sorel ; mais comme les pé-

titionnaires accusaient M. Seudeal
de corruption, le juge Gill étant le
xeudre de M. Sénécal, ge récusa, et

fau lieu de se faire remplacer par uu

juge de la cour Supérieure, fit en-

voyer tout le dossier à Montréal.

La loi accorde un délui de huit jours
pour que l'une ou l’autre des parties

enlitige refusent tel ou tel juge.

Huit jours se passèrent ; de part et

d'autre on oublia de récuser le juge.

L'hon M. Lacoste est l'avocat du
défendeur, et hon. M. Mercier eclui

tes pétitionnaires.
ll est arrivé que vendredi matin

à Montréal, lorsque l’hon. M. Mer-

 

 

_ position. Culque suum,

chef(leading), l'un de nos citoyen ;
les plus respectés. ” !

Qu'il y ait des hommes capabl-

ici d'occuper ane semblable position, |

nous n'en doutons pas. Iv en a

wéme plusieurs, et c'est pour cette,

raison que notre journal n’a pris:
fait et cause pour aucun.

Mais quel est ce chef que l'on
veut annoncer ? La suite va nous |
l'appreudre.

“I est inutile de dire que toute | Tépritnant de nouveau une légitime lnoo de dommages pour avoir au-
la population du district verrait
avec un plaisir sans mélange lu no-
mination de M. D. Z. Gaultier, qui a
bien inérité de son parti et gui de-
puis vingt ans et plus a consacré sun
tewps et sus talents supérieurs au
succès de lu cause conservatrice, |

Trens “et M. Massue, député, un,

této ! Et M. Jædue, dépnté, zero !!

et plusieurs autres que nous ne

nommeruns pus, tous des zéros | M.

Gaultier cst leur chef, c'est lui qui |
nous l'annonce en propres termes.

Enteudons-nous de suite sur lu
signification de notre réponse. Nous
ue voulons contester nullement les
mérites de M. Gaultier et les ser-
vices qu'il à rendus au parti ; ils
sont connus de tous. Mais ce con- |

tre quoi nous voulons protester,
c'est contre octte manie de certains
hommes de vouloir faire croire à
tout un public que tout no murche
qu'à leur commaudement. Et nous
allons prouver que M, Gaultier a
été trop loin quand il a écrit cette
correspondance, traduite en anglais
par un jeune homme bien connu.
Quand M. Mathieu était au mi-

lieu de nous, c'était le chef reconnu
du parti ot M. Gauthier lui obéis-

sait. Notre aucien député disparu,

M. Gaultier s marché sous les ordres

d'un sutre durantl’électien de M.

Leduc, Au muis de juin dernier, il

n'a supporté M. Massue que poussé

Füpée duns les reins ; ça, c'est connu.

Officier, oui; chef, non. Voilà la

* + Daus la guerre comme daus la
poik il a toujours été au premier

rang, et don énergie et a6 po sularité

bien connue ont sou vont été le prin
 

TE -

“dévetubre dernier, si vous avez sup-

de respirer d'envens, vous

pourriez étoulfrz Dans l'inte-

rét de votre propre santé,

vous colelllerons de ne pas trop

trop

! vous surcharger de gloire et d'hon- privhe
à

Manger trop de bonnes,ners,

chases à la fois donne des indiges-

tions, surtout quand on veut deve.

nir vieillard nalfeisant,

Neat:

“En décembre et juin dernier,

ambition, il fut le premier à offrir
son généreux concours aux autres
et, pur li même, à assurer le succes
du leurs élections.

Erreur, inon cher, erveur. En

porté M. Leduc, c'est parceque

vous étiez oblige de marcher uvec

nous. Vuus nvez offert d'être can-

didat, inais votre grunde popularité

a fuit rater l'affaire.
En juin, mêtne jeu, même r'sul-

tat négatif,

L'uvunt dernier paragraphe casse
tout ce qui précède, Lisons- le donc :

* C'est lui qui organisa ls grande
convention conservatrice de septemn-
bre 1879, qui ports un coup mor-
tel an gouvernemeut-Joly, ”

Comment ! c'est vous qui êtes la

cause do la chute du cabinet-Joly ?
Et les libéraux qui ont toujours

prétendu que c'était la faute à Se-
nécal ! Les infâmes! Patrie de mon
cœur, ot toi, Klecteur de mon Ame,

rétractez-vous ct tombez à bras rac-
courcis sur M. Gaultier; le vrai cou-

pable, c'est lui. Est-ce là le grand

hoinme dont parle la brochure ?
Comment ! aprés avoir été une

personnalité aussi importante, après
avoir conduit le drapeau à lu

« gloire.” à * l'honneur,” au “ tri

omphe,” vous voulez nous aban:

donner ? Ingrat !

Le dernier maiutenant :

“ Nous pourrions citer plusieurs
autres exemples, mais cela suffit
pour démontrer qu'aucun homme
n'a plus fait pour le parti dans ce
district que M. Gaultier, et le gou-

nous!

 

| Le vent est aux poursuites parmi

 

 vernoment devrait s'an ressouventir,
surtoul lorsqu'un agissant ain.il

M. Bernard Lippens, a <td nom-

me inspecteur «d'écoles pour lus

rotntés de Chambly, Verchères et

clien, en remplacement de M.

SN. A. Archambault, qui à donné

sa «lémission.

la gente politique Moutréalaise. La
Patrie poursuit le Monde pour 85,-

noncé que son établissement 1neuu-

cait ruine. Elle poursuit en même

temps la Minerve pour avoir dit

d'après le Pust que M. Beangrand
avait fit des démarches aupres des

ministres français pour obtenir d'eux
du secours pour l’uchat d’une presse,

uvee l'engagement de faire de la

propagande en Cauada pour la ré-
publique française.

L'un autre côté M. Senéeal est
égalemeut poursuivi pour prétendue
corruption dans le couté do Ver-
chéres.

°°

La l’atrie ayant prétendu que le

nouveau député de Vaudreuil, M.
F, X. Archambault, lui a déclaré

qu'il était toujours liberal eb qu’il
en dounerait la preuve à lu pro
chaine session, la Minerve se dit

autorisée par M. Archambault à
affirmer, de lu taçonla plus formelle,

que jamais il n'a fait uno déclara

tion de ce gente aux gens de la Pa-

trie, et que jamais il ue leur à per

mis de parler en son nom dans le
présent eus. :

L'incident se trouve clos par ce
démenti,

..
.

Lu Concorde continue à faire le
portrait du directeur de La Patrie.
l’ersonne mieux que le confrère
trifluvien ne pout remplir cette

tâche, dit le Quotidien. Vuyez-vous,
æon ami de cœur, il le connaît, et

au besoin il sait l'apprécier. Citons
plutôt les lignes suivantes :

“ 8i nous nous rendivns à tout

vier demanda au tribunal de fixer

un jour pour l'audition de la cause,

le juge Torrance ordonua que tous

les papiers fussent renvoyés à Sorel,
Les pétitionnaires sont done en-

core en présence du juge Gill.

Ils n'ont peut-être pas encore fini

cette course do Cuiphe & Pilate. Ils

vont probablementaller voir Hérode
maintenant,
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La navigation.

Elle tire iu sa fin, chaque vuis-

seat qui nous arrive pour se caser
pour Phiver, & perdu de sou lustre

printænnier, aussi il fant voir la mine

pitens: d'un chacun de ces infirmes

de ces malades, cherchant un asile

dans notre beau port, tout cela sans
jeu de mots, car les choses se préci-
pitent, le froid arrive en conquérant,

la petite rivière crêtuo, et dans quel’
ques jours nous verruns notre flutte

d'hiver acculée, serrée comme des
harengs duos la caque. Tout nous

promet use abondaute et riche fluttu
et de l'uuvrage en conséquence pour

notre population, tant mieux.

Nous avons cru faire plaisir à nos
lecteurs, surtout ceux de la ville
qui connaissent le nombre do tous
les bateaux voyageurs qui opèrent

ici, depuis des aundes, en publiant
les notes suivautes, qui ont un grand

iutérét pour le souvenir des anciens
bateaux dout les uns sont dédfun-

tisés et lus autres vieux de la vieille
sont encore Jans notre port comme
pour dunner plus d'actualité et d’in-
térêt àl'article suivant, emprunté à

La Patrice:

“La navigation va bientôt se
fermer. Toute cette activité quo l'on
remarque à la présente -aisun dans
notre port ne duit plus durer que
quelques jours En moins d'une
semaine il y aurs métamorphose
oumnplète, et tous ces bateaux àva-
peur que l’un voit ai régulièrement
sillonner les eaux de notre fleuvo
auront passé devant la ville pour
aller prendre leurs quartiers d'hiver, ca qu'on nous dit sur votre compte,

nous scri M3 fored de croire que
Combieu de porsunnes, cu voyant

ve défilé sonp-ce uncrait que quelques,

uns de ces bateaux ont atteiut l'âge
respectable de quaraute deux ans et
que leur histoire constitue celle de
ia navigation du St. Laurent, page
remplie de péripéties émouvantes,
d'incidents intéressants s’il eu est
une,

Le nombre des vétéraus parmi
tous ces petits navires à passagers
est plus comidérable qu'on ne le
croit. Chose nsevs columune, tuais
singulière, la plupart ont changé de
nom,

La “Puinte Tavis” a 42 ans ; le
“Louzo,” 42 ; le “Voyageur,” 42;
l'ancien “Québec,” avec une partie
duquel on à fait le nouveau, 40 ; le
“Passport,” 37 : la “Mouche à Feu”
35 ; le “Magnet,” ; le “Rhoda,”
83 ; le “Richelieu,” 33 ; le “Mont-
réal,” 20.
Ce sout les seuls vapeurs consi-

dérable de vette époque qui existent
aujourd’hui , ut ils comptent parmi
les meilleurs. Preuve que le plus
grand soin à présidé à leur cons-
truction. Los machines naturelle-
ment ne sont plus les mêmes.

Le service lu uavigation entre
les principales villes du littoral du
fleuve se fait bien paisiblement de-
puis quelques années, Nousavons
eu sde temps à autre quelques mu-
ments d'excitation par suite d’une
concurrence organisée, mais c'était
peu, comparé à l'émulation que
caussait, il y & Un Assez grand noi-
bro d'années, les concurrences entre
bateaux à vapeur sur toutlu fleuve,
alors qu'à Montréal, comme ailleurs
il wy avait qu un quai où ces bu-
teaux pouvaient accostur, Yas séaul-
tat ne anquait pas d'intérêt, ni
même de danger pour les passagers
qui ussistaient tous les jours à des
courses vivement contestées.

Le “Lady du lac”faisait alors la
concurrence au “St. Laurent”, le
“Molson” à “l’Herculus”, le “Johu
Bull” au “Voyageur”, le “Varen-
nes” à “l’Aigle”, “l’Union” au Pu-
cot,” plus tard, le “Lord Elgin,”
maintenant le “Rhoda,” au “Re-
naud,” célébre pour avoir fait nau-
frage dans les rapides de Lachine.
Tous ces vapeurs se suivaient sans
cesse sur les différentes lignes, se
faisant la concurrence à vutrance
et employant des agents (runners)
pour sassurerla clientèle.

Plusieurs de ces agents se aout
rendus célèbres pur leurs mauvais
tours. Cummeil arrive toujours
duns de paicils cas, aucun de cys
messieurs n'etait bien acrupuleux
sur les moyens à prendre pour ga-
guer de l'avant sur ses concurrents,
même pour leur nuire très souvent.
Combien de fois un vapeur n’a

pus laissé au quai une de ses roues,
par suite des buns offices d'un agent
de compagnie rivale, qui avait
placé des rames de radeaux entre
les aubes, de façon à produire la
ruptute complète de la roue au pre-
miler mouvement,

Un des meilleurs tours a été
exceuté ù Sorel. Le capitaine d'un
vapeur se plaignait beaucoup de ne
pus avoir de puteau assez solide sur
le quai pour amarrer convenable-
ment le bateauloraqu'il ventait, Les
habitants de la localité lui avaient
promis d'en poser deux,muis lu chose
n'avait pas été faite.

Le lendemaiu soir, par un vent
vivlent, le bateau approche de son
quai, Il faisait assez sombre, On
envoie un homme à terre pour as-
sujettir les cibles et le vapituine
constate avec satisfaction du haut
‘lu pont que deux poteaux peints
engris ont été posés sur lu quai.

D'une voix tonuante, il ordonne
à l’homme d'accrocher au plus pro-
che. Celui-ci s'empresse d'obéir,
mais V'lun, voilà le poteau qui se
détache au niveau du quaiet tombe
à l'eau avec le câble. entraînant
presque le inalheureux manœuvre
dans sa chute. Le capitaine, con-
vaineu que le vent est lu cause de
l'accident, hurle de nouveaux or-
dres, et l'homme d'équipage saisis -
sant uno autre corde, se précipite
vers le second poteau, tout en se
tenaut sur ses gardes. Même effet
que précédemment, le poteau nc
résiste pas plus qu'une allumette
au câble et disparait como par
enchantement.
Au mêmeinstant, un culvivateur

arrive effaré, criant: * Au voleur,
un n'a pris nes tinettes.” 11 plonge
le regard dans le fleuve, aperçoit
quelque chose auquel Je câble du
vapeur est encore accroché et s’é-
crie en so tournant vers le matelot:
* Mais c'est vous qui tue vulez mes
tinettes. ”

Le tour était joué,
L'auteur avait placé snr ehagne

coin du quai deux de ces longues
tinettes dans lesquelles les cultiva-
tours apportent du beurre au mar-
ché. tinettes, peintes en gris,
avaieut été trouvées sur le quai où
un cultivateur venait de les laisser
pour un instant, et elles simulaient
parfaitement les pôteaux.

L'habitant eut beau se désespé-
rer, il dut en prendre son parti et
Perdre sun beurre, car l'équipage
n'était pes d'humeur à lui venir en
aide pour le repêcher,

Admirons le sang froid de cet au-
tre runner qui, un soir, envoie un
compagnon chercher une bouteille
de whisky blanc. Celui-ci ne re-
vient plus et uotre agent peste
coutre le mauvais are
qu'il sou; ‘d'avoir fait des em-
pruuts ripe 3 ls fameuse bou-
teille. Tout à coup on anuonce

   

 

qu'un homme est towbd à l'eau.
L'agont qui est un excellent ua.
geur se précipite dans le fleuve, et
en un lustant, arrive aupiès du
malheureux qui 86 nvie.Au moment
où il va le suiuir, Ib w'aperçuit que
c'est sou courtnissionnaire à le bou-
toille.

Cotte découverte le paralyse.
Cotument, c'est toi, aniuul, où as

tu mis ma bouteille ?
L'autre ne répond pas naturello-

ment mais continue 3 barbotter,
buvant l'eau à longues gui

Notre agent comprend à cotto
ntamine ce qu'est devenu sun

whiskey et s'emprosse de modérer
l'ardour de son compagnou qu'il re-
tire moitié mort du fleuve.

Certain capitaine de vapeur n’a-
vait besoin d'agent pour réussir
À tenir sus conourrents eu arrière.
Tous les bateaux passaient la nuit
à un même endroit, partant tous, le
matin, pour diverses localités. C'est
à qui arriveruit le premier à desti-
nation, afin de prendre les passagers
et les marchandises.

Ce onpitaine faisait enlever les
lumières do son bateau et jetait ses
awarres comme les autres, mais
tout à coup pendant la nuit, lorsque
la vapeur était trop basse dans les
autres bateaux, il partait et allait
se placer à première station sur la
ligue, gagant ainsi de l'avance sur
les autres et leur enlevaut tous les
passagers aux stations suivantes.

D'autres fois, coinme sou bateau,
le “Lord Elgin” était moins rapide
que les autres, il le cachait dans les
junos d'un immense marais, près de
Dundee, laissait accoster le “Îte-
naud” à la station la plus rappro-
chide, courait se placer près de lui,
mais en dehors, de manière à se dé-
gager le premier et prendre cusuite
les devants.

Souvent il se laissait aller à la
dérive, le soir, échappant aux re-
gards de ceux qui tensient le plus
à le voir.

Le * Lord Elgin,” s'appelle main.
tenant le “ Ithoda ”et fait le aer-
vice d'un remorqueur entre Québec
et Montréal,

Le “ l’ussport” a beaucoup voys-
gé sur les lacs et subi plusieurs
accidents considérables. C’est un
vapeur d’une bunne vitesse. Il ap-
partient & la Compagnie Richelieu
et d'Ontario.
Le “ Magnet, ” après un service

de 34 aus, est considéré comme un
des meilleurs vapeur qu'il y ait
pour les lacs. On lui à renouvelé sa
machine en 1870, Les navigateurs
disent que c'est le plus sûr des va-
peur du lac Ontario,
Un jour entrant dans le chenal

qui conduit au canal de Beauhar-
nois, il donna contre une grosse
rochepointue et sombra en moins
de dix minutes, Cette roche sert
maintenant de “ marque ” aux na-
vigateurs qui lui ont donné le nom
Magnet.

I'lus tard en naviguant an Sague-
nay, le méme vapeur se heurta
contre une autre gru.se roche, mais
eutte fois ce fut l'écueil qui s'ouvrit
et se brisa en deux parties. Pour
l'amuserment et l'instruction (7) des
touristes, on à écrit surla pierre que
le “ Magnet ” avait été cause de
de cette rupture.

Le “ Lord Elgin ", aujourd'hui le
“Rhoda”, est un des vieux bateaux
du syndicat du trafic entre Ogdens-
burg et différentes villes du Haut-
Canada. Ce vapeur a été remar-
quable sous un rapport. Il n’était
jus considéré comme rapide sur les
lacs et dans toute eau tranquille,
mais aucun bateau ne pouvait le
devancer dans les rapides. On ex-
plique cela par le fait que sa chau-
dière était trop petite pour unelon-
gue route.

Un vapeur du la compagnie
Calvin, I"Herculus,” essaya, un
jour, du remonter le rapide de Dick-
son's Landing avec une grosse barge
À sa remorque, à un endroit où un
vapeur seul pouvait avancer. Sa
chaudière fit explosion, tuant un
grand nombre de passagers. Si le
“Lord Elgin” qui se trouvait là,
n'eût pas recucilli les survivants
qui avaient été précipités à l'eau,
ils seraient sans doute noyés.

Le “Richelieu,” dont on parle
beaucoup en ce moment à cause de
la récente explosion à son bord, a
commencé À donner du trouble à
coux qui l'ont maumuvré dès son
luncement. Les charpeutiers ont
ou toutes les difficultés du monde
à lui faire aborder l'eau qu’il ne
paraissait pes reconnaître comme
son élément,

la dvagueus Me 2 du le vusseuels
sion du hâvre, que l'un est à démo-
lir en ce moment à Sorel, peut être
mis au nombre des navires, car il
était muni d’une machine et d’une
hélice pour son transport d’un en.
droit à l'autre. ila été cunatruit
depuis quarante deux aus. C'est lui
qui a fait les creusements qui out
permis aux premiers bateaux à Va-
peur d'acvoster au quai dans le port
et qui a exéouté les travaux les
Plus importants du hâvre, tels que

creusemeut du chenul & 20 pieds,
ste, ete,

—GBOnsresis

Ce que fait M. Senecal.

Us reporter du Witness do Mont-
réal, aveo es sans-gdne qui ouracté-
rise outte classe, est allé trouver M.
Senécal dès l'arrivée de celui-ci à 

Moutsdal et lui à fait subir un ie.
terrogatuire.

M. Sénécul s'était déjà mis au
travail duns les bureaux de la com-
paguie du Richelieu lorsque le re-
porter du Withew ot les

autres journaux vioreut l'abog=

Dans 1a conversation qui s'ouvrit,
ils fut question des Tiong
dont on a souvent par le
départ de M. Sendoal pour I'Bu:
rope.

Sur l'omprant provincial, M. 8é-
uécal a donné lus renseignements
œuivants :
“Je ue puis vous révéler de

suite, dit M. Sénécal, ai j'ai réusai
À placer l'emprunt sur le marché.
L'un autre je ne seurais affir-
mer que je n'ai pro réussi, Il est
Vrai que je suis un de coux qui ont
acheté $1,500,000 de l'emprunt du
gouvernement.

Celui-ci sera remboursé ju&çu'à
Ia dernière piastre. J'ai aussi ache-
té pour $20,000 de Lons du pre-
mier emprunt. Je connais mainte-
nant au juste l’état du marché à
New-York, l'aris et Londres. Il
m'est facile de placer l'emprunt
quaud je le voudrai. Je pourrais
maintenaut vendre À cinq par cent
de prime. Mais attendons, peut.
être ferons-nous mieux de garder
l'emprunt entre nos mains. -

« Je n'ai pas vendu le chemin de
fer du Nord, inais je puis en dispo-
ser quand nous le voudrons | Il
m'est impossible pour le moment
de lsissor cuunattre les conditions
des offres qui m'ont été fgites.
“Mon voyage à l'aris n'avait pas

pour but d'effoetuer un emprunt
sur be chemin de fer du Nosd,

“Jo n'avais pus comme but, de
mon voyage d'aller à Paris En
effet peu mes affaires y sort
termindes si l'un tient compte du
graud nombre d’affaires que j'ai
effectuées à Lomires.

“Je n'avais en vue ni d'y placer
l'emprunt provincial, ni de vendre
notre voie du Nord, Mes seules
vues étaient d’intéresser les capita
listes de Londres à deux nouveaux
projets relatifs au Canada”

“ Pouvez-vous dire, demanda le
reporter, ce qui est arrivé au aujut
du cs deux projets.

“ ua pour le moment. Seule-
ment j'affirme que deux sommes
considérables d'argent seront pla-
cles dans ces entreprises. ”

Je dois repartir pour l’Europe de
suite & bord du steamer de la ligne
Guion, 'drizona. Je m’embar-
querai à New-York le 5 Décembre
rochais. Mon retour sera avant
a fin de l'année. Mon principal
but dans ce dernier voyage est d'é-
tablir des bureaux à Jondres et à
Paris, pour y trausiger 1nes affaires.

Le reporter du Witness dit en-
suite : |

“ Vous avez saus duute entendu
parler de ce qu’un avait dit de vous
¢n votre absence, On a dit que
vous aviez placé l'emprunt péovin-
cial de $1,5UU,UOU à trois pose cent.

M. Senéoal a nié carrément cet
avancé.
Ou parla à M. Sénécal de la der-

nière brochure publiée contre lui et
M. Chapleauet signée Custor :

“ M. Chapleau vst bien au-des-
sus de toutes ces attaques, dit-il.
Celui qui a écrit cette brochure est
un homme qui u's jamais rien fait
autre chose pour sa Province que
de vivre largement à s:s ‘dépens. ”

=0e

Testamenten faveutdu-Pape.
—_— .

Le Veneto Cuttolioo de‘Vouis:
rapporte qu'un habitaut du Vicauce,
nommé Foggazzato, A légué en for-
tune colussale au Pupe. Voici co
qu'il dit duns son testament :

“ Désiraut laisser toute ma fur-
tune pour être employée à des œu-
vres charitables, connaissant les
tendances “liquidatrices” du gouver-
nement italien ob ne voulant pas
m'sxposer au danger de voir mes
biens absorbés par l'état, je lègue
tout au Pape Léon XIII, qui est le
premier ot le plus grand bienfai-
teur des pauvres et des abandonnés
sur la terre.

Belles paroles ob noble exemplo
signalés aux fldèlus catholiques,
Qui donne au Pape donne à Dieu,

——=——0a0-rem

La farine préperde per Lunan &
fils de Sorel, est reconnue . comne
Ja meilleure, Elle estpnvente chox
tous les episiers.22Sant... $ m.

 

On demands un Jeune ‘homme
pour appreudre l'art de la photogra-
phie. On exigera de bonnes resom-
mandations, S'sdresserd

C. T. Dassagveus,
Sorel, 23 Nov. 1883,—bi

Dissolutionde Soclotà
La pociété hoi ezistans entre

Charles 3. Gaucher Cie, ,
sous la raison socisle de Polleria à
Gaucher a dté dictnnte 06 jour, de eon:
sestement mutuel: 5
Lo sotmigié eet Jo soul autorisé à

régler les a de le dite société
Villede Berthring, 20 novembre 1888,

ELIE PRLLEBIN,

  23 novembre, 1882,—8,
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LE SORELOIS

 

Ads de Ja Ho ot du Dull
Avis de l'adinietrution.--De-

puis quelque temps nous avous eu-

Yoyé wn grand nombre de comptes

podrabetnement, annonces 6ù iln-

primés et bien pou ont eucore ré-

, pondu à udtre domande. Nous
devons prévenir ceux qui doivent
plus d'uue anude d'abounerentet
qui ne puieront pas dans 1¢ courant

dumols.qiee lows -comptcs seront

‘taïs éritfe los fialns d'un avocat.

91 Te alsciablée des Directéurs du
bhemin de fer du Nord et de ls Cie
du Richelieu à dû avoir lieu mardi à
Montréal; pour discuter le projet

d'aiialgatistion des deux Ciea.

Le Sorel à fait son dernier voy-
age aûr la rivière Yumaska mercre-
di. Ilcontinues lu traverse enure
Sorel et Berthier à la place do le
Mouche-à-Fed aussi longtemps que
le temps le permettre.

On uous prie d'annoncer qu'une

soirée littéraire, dramatique et inu-

aicale aura lieu au Cullége de Jo-

liette le 30 conraut, à l'ocossion de

1a promotion au sacerduce du Hévd.

P. J. Peemans. Les auciens élèves

duRévd. Père sont apécialemeut

22aCorporation Vient de douner
urls: aux contribuables de payer
Jouvs-taxes d'ici au 15 le. pro’

- . ehüin, s’ile voulent avoir droit de
>

* vote aux élections municipales. On
sait que les derniers amoudements

. à le charte de la ville comportent
une clause dans ce sens.

"ess vw

MS David, importateur de vius

français aux Etats-Unis, nous quit’
“tait la eetaine dernière pour re:

“ ‘tourner à Lowell, I est agent au
Canada pour les plus oéldbres mai:

- ‘ mous françaises. Les vinsde quali:

té supérieure et les plus fameux

, eoguacs qu’il a importés directe

_ Taentici ont fait les délices de tous

“ ceux qui en ont goyté. Ce monsieur

- doit revenir au printemps.
Koo ows

a

“Un nommé Brigead dit Lamarche
à été dondamnk pour vol ces jours
derniers par M. ls Magistrat de Dis-

trict. Une fois incarcéré, notre
- homme se mit À songer,

+

  

. 4
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ÀGalque faire en un gite à moins que d'y venger?

Réflexions faites, il résolut de

prendre la poudro d'escampette. Un

Lomme à beau aimer la solitude, la

privation du grand air lui pèse sur

+ Jo oceur. Voici comment Brigaud

&xvouts son projet. C'était mardi

dir, vers sept heures. Le glulier

monté pour faire sa roude labituelle

. et ponstatersi chaque prisonuier

étais dans sa cellule. Brigaudl'at-

tendait de pied ferme, caché derrière

Ja redoutable porte. A pciue était-

“été ouverte, que le geolier se sentit

saisir par les bras et puussé en
7 ævaut. Le temps de se retourner, et

il voyait son Brigaud passer la porte,

la fermer à double tour etenfiler le

2partidor, Ji se trouvait prisonnier

de son... prisonnier. Madame

Mongoon, avertie par les cris de sou

mari, voulût arrêter Brigaud, mais

en un tour de main, elle était jetée

par terre et enfermée à son tour.

Et Brigaud filait toujours, sans

_Shaumures, parcequ’il n'avait pas

eyle temps de les mettre. Enteu'

dant des cris, quelques passants eu*

trèrent à la prison ot délivrèrent

ces prisonniers d'un nouveau genre.

Le géolier, le grand connétable et lo

constable Trempe se mireut À la

poursuite de l’évadé. Mais, pas plus

de Brigaud que sur le main.

Il avait pris la route de Mont-

. réal où un détective le rencontra et

Jui mit la main au ooliet OH y

avait contre lui à Montréal un man’

dat d'arrestation. . De sorte que
foam Brigaud aura purgé sa con

fauntation iei, ses tribulations re-
mcmà adilm ‘

bonnie Wellin. LE SV
avecinotre homme hier soir. Le

. peolier lui à souhaité Ja bienvenue.

! Avendre—350 quarts de pom-
mes fleconserves ot autres, toutes de

ier choix, & vendre pour $2.75
à $4.00 lo quart, ches L. T. Trem-
pe, marchand, rue du Roi, Sorel.

26 Nov, 1882.—jno.

“Aneige en os moment, c'est
dire que l'hiver vient à grand pas.
H fant demo prendre sce préoau-
Monk à W'habillee chaudement pour

. ne pas contracter des rhumes dan-
geroux Foutenké syed qu'd o's
dresséeau , magesis de. + GC0.
Paradis, of ‘Pottons ès tweeds

+

et des contings de première quali-
té, ainsi yu'une grande quantité
d'étoffen de toutes sortes qui ue
laissent rien à désirer sous tous les

IMPORTATION

une visite à outte maison.

28 Nov, 1882,—1f,

—0ae -—

Concours de calligraphie.

M. Matton, de cette ville, à M. A

réal.
Le concours devait avoir lion

wardi dernier ; mais,

main,
mercredi,

juges choisis da

par chaque partie. Chose étrange
rendu au licu du concours, M

qu'il ne se trouvait pus prêt: M

nérent raison.
suite son travail, qui est un vra
chef-d'œuvre du geme. L'uiseau

le monde. Disséqué au compas, i

rien à reprendre.

tre.

Examenfuit, les deux juges fu

rent unanimes À accorder à M

Matton le titre de champion du
Canada et la médaille d'or.
Nous félicitons nutre jeui6 con

citoyen de sou succes, dont Thon

neurrejaillit sur notre ville.

A VENDRE.
 

CETTE BELLE MAISON i TOIT Fhe MN

Çais, vituée an coin eud ds rue

Puires kr I'REvosT, actucliement oe

cupée par le Dr Glade.

ÉTABLISSEMENT

Sorel.

Prix MODIQUE.
CILES. TITHE PAREAIT.

Da A. GLADU,AU

rue Presost

Sorel, 2h anût 1882.-—

Province tr Quénkc
District de Richelieu

COUR SUPERIEURE,

MALHLUUT, de ln Ville d

justice
Demandercase

vs.

Le dit PIERRE LACHOIX,

Défenceur.

Une actiou en séparation de biens

feudeur.
Borel, 8 Novembre 1882.

A. GERMAIN,

Avocat de lu Demandercase

14 Nov. 1882.—9i,

J. A. GERMAIN
N'est pas battu celte année

dans aucune ligne de

Surtout dans les Tweeds,

les Draps, Tricote, les

Noirs, Orepes.

pour Habillements
d'hiver.

Couvertesde laine.

Oorps, Qalscona,eto.

 

magasin un bel assortimeut de cha
peaux d'automne. Borel, 38 Sept 188$ —

rapporte, Nous recommandons doue

On se rappelle lo défi lancé par

Arcand, de Montréal, pour Je titre

de champion de calligraphie du Ca-

tidda, titre que le dernier possédait
déjà. Fn outre, lo vainqueur de-

vait recevoir ane médaille d’ur, don

généreux d'une personne de Mont-

pour une
raison qui fut expliquée le lende-

» Arcand lo fit remettre à
Le jour suivant donc

M. Matton so présente devant les
part, ct d'autres.

Undépôt de 850.00 devait être fait

Arcand refnen de déposer ses 850
ot demanda mitme un nouveau dé-
lai de quatre à cinq jours, disant

Matton refusa et les juges lui don-
Ils exatninérent en-

qui ge trouve au centre du cadre,

excile surtout l'admiration de tout

fut tronvé duns des proportions tel-
lement justes, que les juges avouë-

rent eux-mêmes qu’il n’y avaient
Les écritures

sont aussi tracées do muin de mat-

Beau xite pode ua BuREa0 ph ME-

DECIN tt rénid«nce privée, où pour un
COMMERCIAL, |je

waisou étant sise au centre de la l'AR-

TIE LA PLUS l'OPULEUSE de la ville de

CoNDITIONS FA-

S'adresser sur les licux ou par lettre

pe

Dane MARIE LOUISE HERMINE

Sorel, dans le District do Ri

chelieu. épouse de Pierre La-

croix, vavigateur, du mômelieu,

dûvment autorisée À ester co

été institnéo :v juur coutre le dit Dé-

 

Le Magasin

Marchandises Sechos

Ainsi qu'uo totd'Etoffes a Robes.
de la valeur de 25 ots, réduit à 15 ote
wt coubse Jun mamivhandiea néncrsgired

d'automue et

Ua lot opécial de Flanelles a
chemises, do toutes couleurs, de la
valour de BU cts, à vendre pour 30 ets.

Les Indionnes sont Magnifiques

Je Messieurs trouveront aussi à ov

Un tailleur et uno modisce sont atta-
tachés à cet établissement et les ordres

Voisin de l'HOYSL PICHE. BOREL. |

Vins François.

Vieut d'être rcqu au mugasit do

CY, LABELLE
par lo steamer CreiLg, une quan:

tité de vins dus meitleurs
orus, direct-went du

Bordeaux, com-
prunaut :

Porto,
Vin blanc,
Vin de Messe, (Montravel)

Olaret, (Ste-Eticaue de Lieu)

et uve quantité d'autres vins qui 1m se
trouvent duus aucuu autre magasin à
Borel.

—AUNSI :—

Une certaine quantité de
BRANDY, (Cognac)

le plus pur que l'un puisse désirer.

+) Lee familles qui veulent s'approvi-
sionner de bons vins, le vrai jus de la

vigne, se contenaut aucun aleaol, furout

bien de dunner leurs ordres tunnédiate-
; {mseut, va que les commun des sout now-

breuses,

i Son assortiment d'ancres liqu urs est
aussi complète co fuit de

'| Whiskey, |
Git de toutes sories,

I Rye,
Biere,

Porter,

Liqueura françaises, etc, etc.
 

Comme pur le pres il ticut ce qu'il
ÿ « de mieux en fait de

Tub,
’ Cars,

Cuocot AT,
GRUCERIRS,

EPICERIES,

Pauvisions,

FARINE,

Sixobs,MecassE,
FERKONNEULES,

HuiLes,

PEINTURES,
| Erc., Erc.

n| Les voituricrs trouveront aussi dans
cette ligue tout ce dunt ils aurout besoin.

 

Les wiirchands de campagne »'ap-
rovisionueront 4 cy mapssin à aussi
von marché et à des conditions aussi

Facil-s qu'à Moutréal,

Vente on Gros ct en Detail,
 

N'oubliez pus l'ancien magasiu de

CY. LABELLE,
Rus du Roi,

VOISIN DE M. D. FINLAY, TAILLEUR.
sOREL.

Sorel, 17 Nov, 1882.

ENFIN LES DERNIERES NOU-

(ELLES DE LA VILLE

SONT CELLES-CI.

M. L. A, BOURNRET & Fnèue,

Ayant augmenté leur stock de

«

|

Groceries, Eniceries, vaisselle,
ETC, RTC.

sont maintenant prêts à fournir à leurs

nombreuses pratiques de la ville ot de

la campegne tout ce qu'ils auront de

besoin à cing cents par piastres à meil-

leur marché qu'ailleurs,
N'ayaut point de commis a payee et

les autres dépenses étant bien minimes,

le peuvent vendre avec dus profits

moindres ut l'acheteur cn profitera.

a| Île prendront vu paivmeot toutes

sortes £: produits de la forme ainsi

que des offets de soon de main wl que

m-ubles d- menage, poêle, cte., pour

reveudre À bien petit profit,

L.A. BOURRET & Freras.

Au Cueuis DE LIGNE,

près de lu tunnerie de M. Leduc.

Sorel, 17 Nov, 1882,— ur.
—
CONSOMPTION GUERI.

Un ancien médecin retiré de la pra

tique active avait vu d'un missionnaire

des Indes,lu formule d'un siuple re

9

|

mède végétal pour la guérison prompte

«4 permanente de la Cousomption ct

du toutes les maladies de la gorge ef

des poumons ainsi que la guéri-

son radical d: la débilité générales et

des maladies nerveuse, Après avoir

essayé cu remède daus vu grand sous

bre du cas et avoir toujours réussi il

a cru du son duveir de le faire Counal-

tre à tout ie moude. La recetto aveo

toutes |-0 particularitées, la direction,

pour le manière de le preudee et enfin

toutes les instructions nécessaire pour

uit phivil traiteum nt duns votre maison,

seront envoyés n'importe od par la

malle, FRANCO, pourvu qu'on envoie

nu soussigré une ouveloppe avec ube

estampille de trois ets, collés dessus,

Dr. J. C. RAYMOND,

164, WasuinaTON ST.

Brooklyn (N. Y.)

Moulin à farine & vendre.

 

 

 

Un moulin à farine comprenant

deux paires de moulanges, un blutoau

et un smut, lo tout en trie bon ordro

Auwi ane Maison, grange à 2 étages et

260 x 160 arpents de bonne terre tou-

‘to en culture. La tout situé en bas du
ont prom t remplie , ‘

_| village de St. Aimé près de la traverse

Villeagià weusement sol

|

STGDavid. Conditions faciles.
S'adrereer à

J. A. GERMAIN, BASILE BLANCHET, 8e Aimé.

Nodes d'Automne ot d'Iliver.
Line sousaigndon, modistes, informent

reapectueusemont le publie de la Ville
de Buret ét des paroisva enviroavautes
qu'ellus ont coustawmunt en waios ua
sssortimeut péodral d’étoffes de toutes
sortes pour Dames ot Mumicurs pour
hubillewouts d'automne «6° d'hiver.
Killes tiounent aussi toutes les gar-
uituros el fouruitures nécessaires
convennbles à g'importe quelle étoffe,
de quelque valeur qu’élle voit,
Comme pr le passé, les voussignées

reçoivent chaque semaine les livres du
modes les plus nouvelles ctelles se char-
geut de tailler ot de confectionner les
toilettes de toutes vertes pour los Damos.

Les Dames et Mossieurs qui achète-
rout des habits A ce magasin recevront
gratis le patror pou' les tailler.

—

Chapeaux.

Elles ont un magnifique assortiment
du chapeaux ut casques pour dames et
eufauts. Elles out aussi toutes les
partitures pécusssires pour cor cha-
peaux qu’elles se chargorout de garoir
êlles-taêmes,

LE TOUT À DES PRIX MOLÉRÉS

Une visite #sl sollicités an nouvel élablise
sement siture

EN FAOE DU MAROHE
Voisin de M. James Morgan,

SOREL.
DLLES. LUSSIER,

MovisTrs,
26 Oct, 1BÉ2.—aa.

 

IMMENSEIMPORTATION
bE

NOUVEAUTES.
Vm

La maison LETENDES, ARSENEAU &
Cie., à mainteoauten mains le plus bel

a«cortimeut de NOUVEAUTES que
l'on puisse désirer.

Fous les départements ont été agran-

dit evtte année, votre wuison est plus

PROSPERE que jamais, aussi nous

remercions bien elncèrement c«ux qui

nous ont a“lé en nous donnaut une part

de leur HENVEILLANT PATRONAGE
Nous continuerons il est possible

de faire mieux eo redoublant de zûé
pour répondre convenablement à cux

ui nous encouragent, «t surtout en re

duisant nos prix afo de satisfaire les
plus difficiles.

Nous voulons que NOTRE MAGA-

SIN soit le rendez-vous des Sorelois et

des environs, nous vendrons toujeurs

à MEILLEUR MARCHÉ que nos
voisins.
Nous avons toujours ce qu'il y a de

mieux en fait de Dap, Beaver, Drap

Mon, Drap Matrlassé pour Man-

teaux, Drap de Fantaisie couleurs as

sorties, Drap vert boné-illspour Robea

ot Costumes, ~Prup Bu, (West of Kn-

g.end,) Cachemire noir tout laine, Pa-

trons da Vengo, Seige tout laine et

Union pour Robes, et Etofles & Robes
de toutes sortes,

Cachemien noir tout laine de 33et«

vb wubtaut, Cachemire Union de Zous

à 65 cts, Drap de Perse de 12 à EVots.

Bas de laine de tout prix pour Dames

et cufants, Gants de Drap, Gant de

Casimir, Gants de Kid, Corsets, Fril-

liug, Mouchoirs en Dentelle, eu Soie,

en J.awn, Toiles de toutes sortes etde

tous prix.  Collets pour Dames et

Messieurs. Ficbus, Cols, Cravates, ct

beuuvoup d'autres marchaudises trop
long à énumérer,

LES MODES. :

C'est nous qui vendons le plus de

Chapeaux, de plumes et de fleurs davs

Ia ville de Montréal, nous avons des

chapeaux de 10. ctajusqu’a 84,50, l'lu-

meaux du 2 cta à $3.60.

NOS OOUVERTES.

Nous allons vendes catte année (500)

cinq cents paires de Uouvertes, ause

lies sont touses laine et jusqu'à woi

tié prix de la valeur récle.
Anz Dames vt Messieurs, qui voulez

ncheter de bonner Marchaudises et à

très grand marché, venes au wagasiv

populaire de

LETENDRE, ANSEMIULT & Ce
891, Rue Sivetnthorine, O01

(Eutre len russ Amherst ot Waifs)

MONTREAL.
Juiliet 1882.

  

Chemin de for Montréal & Sorel

Comuxsçant LE 6 Novamune 1882

  

 

  

  145 Noeb 1862,—om.

Re moutant Paseager.

à 3

Avon t. quil . nes

* à Morhelsga(bateaw)

|

tolé

En descendant p.m,

de Montréal € Trome 500

Dips Moche" raid 0.2

“ deed . []

Arrive b … . 0.00

wovel, 8 Nav: 199%

 

Avis aux Dames.

Au Lion d’Or.;

Barges à vendre.

Deux bonnes barges neyvas, chsoune

de 400 tonneaux, la C. Colomb et
l'Hermine, sout 0Æ-rtes en vente. Les
eouditions sont facile,

B'adreseur à

ARTHUR RITTER

ou Au

Bureau du Sureluis,

Sorel, 7 Nur, 1882.—jao.

 

Defense d'avancer.

Lo soussigné no serx reaponsable
d'aucunes dettrs contractées par son
épouxe Joséphite Forcier, qui 6 lainsé

sou domicile.

JOSEPH NADEAU,

Bt. Lavid.

81. David, 31 Octobre 1882,—1m.

a—————
—

eee

et

A VENDRE.

Ce magnifique magasin avec résidence

rivée au-demous, situé sur Is rue du

Roi. No, 81, eu face du magasin de M.

Cy. Labelle, prés du marché.
les conditions s'adresser à

Pour

THOMAS NETTLETON,

Surel, 25 Aolt 1R82Z.—joo.

 

Chemin de Fer Intercolonial.

ARRANGEMENT

POUR LA

1883 SAISON D'ETE 1882.

LE ET APRÈS

LUNDI. 3 JUILLET.

Les traine Ge ce chemin de fer partiront et arri-

voront à la Atation de LèAvis, tous Îve jours, fle

dimanche crceplé,) commu Buit :

Temps du Trmps de

 

  

Népart. © de F, Quêber.

Express pour Halifax et Et.

Jeau LL. 21 eee 7.80a.ta.

=

7.150.00
Train d'accommodation et

walle... Mia, 11.008m.
Teminde Fret... ... ... 13pm. Tispm.

Arrivée.

Express de Halifax et Ne.

Jean Le 11220 eo... BOOP. 8.38PM.

Train d'accorumurtation «6
malle 000 022 + 00000 10pm. 1350p,

Train de Fret... . 5152

|

Aovem.

Tas ‘Trains pour HALIFAX ot ST-JEAN se ren-

dent directement & destination, le dimanche, tandis

que coux de Halifax et 3t-Jean remeront à Camb

Pullman Inissant Lévis, Jes Mardis,
neds se rendent directement à Malifar

et crue qui ya ra Lundis, Me rerodie et Ven-
dredis se rrndent directe

ur de Chemin do Fer

 

    

    

 

x
Jeudi:

Les Train |
marchent d'après le temps de ce chemin de fer qui
ost de quince minutos un avant da celui ds Québec.

D. FOTTINGER,
Hurintendant en chef.

Rurnau du chomin d' fet,

Moncton, N. 1t,15 Août 1K#2.,

[6 Savon Blanc d'Olive
motublable à crlui que l'on fait wang:

dans lea Hopitaux et dans les institu:

tions publiques en Europe,

 

Pour les Hains,

Paur In Toilette

et peur faire In Barbe,

N'A PAS BON EGAL.

 

Quand vous vous cn serez servi une

fois vous ne voudrez pas eu user d'au-

tres.

Sur le vrai savon blaoc d'Olive ou

tit le mot

““ VIRGIN.”
 

Pour les oufante il est indispensable,

ainsi que pour les maladies de la peau.

Essayez en une palette

CHEZz

E. Worthington
AuesT XA SOREL.

3 Octobre 1882,

  

MOULENS A COUDRE.

—

Le roussigné invite lea personnes qui

veuleut acheter une bunne machine à

coudre do se donuer le trouble d'aller

visiter sos établissement avant que

d'aller ailleurs, En achelant du

soussigné, ils y trouveront certaine-

ment leur profit. Il est le seul agent

à Sorel et des covirsna pour les oélè

bres Machinen à coudre Wanzen et
WarneJ. Witson.

Toutes commandes par lettre où au-

tremeut serout promptement exécutées.

H, L. BUREAU,

Magasin eo face de l'atelior du Sorclois

Borel, 25 avût 1882.—jno.

 

UNE BONNE CHANCE

pour les presonnes qui veulent acheter due

VOITURES.
Le osuasigné à l'honneur d'ennoncer at publie

qu'il à re-ouvert sa boutique de voitures ob qu'il

seu mainuls plus bel assortiment de

Voitures d'Hiver

Qu'il y nie à Sorel.

Toutes oss voitares sont faites dans les deruiers

wots,3 lea matérinux employés sont de promidre

qualité.
Les n nt modi at lus vontes e

feront er! vonditions les ne
Comme In pases, lv soussignd sechargets ans-

sé de tour Derneommudages de voitures.

Avantd'aller achetez ailleurs, voues voir l'éta-

tlissemt do

EuZEAR DROLET,

Coins des russ Charlotte of Phipp
serel.

Cs Os PA

BU eents est splendide,

qu'il y à de mieux et à bas prix.

Mantuaux de Dames.

Eufin tout,

M. Arsenaull,
GÉRANT.

Septewbro 1862,

AU PUBLIC.
Le soussigné annonce au publie qu'il

ent prêt à recevoir tous len ordres qu'on

voudra bien lui confier en fait de pein-
turages de jalousiesportes intérieures ou

extérieures de maisons ct tous ouvrages

de ve geuru, À l'automne il we chargera

de poindie les jalounivs pour qu'ulles
soient prêtes le printemps et le coût de

cu peintarage sers moindre que w'il

était fait le printempe, C'est ln bou
temps pour ceux qui veulent faire pein-

turer les chassis doubles à bon marché.

Adrcssez-vous à

JOS. PAGE,
75, Rue Raney, Sune.

28 août 18R2,

sovsLe © eve

<cnoss @ HEAD

DCVULE EYE Ov ADJUSTABLE

DUCK Sain ILL

COUPER FAIRMAN & CO,

MoNTREAL, FABRICANTS DX

Liens en FilsD'acier Brevetes pour le Fois

 

Noun fabriquons maintenant des

Liens munis de l'agraffe brevetée ci-

dessus, ils sont fabriqués avco le ncil-

leur fl d'acier, importé spécialement

à celte fin,

DEMANDEZ DES CIRCULAIR 8

6 Octobre 1882.—a.

 

A VENDRE

Une maison en bois à deux étages,

bien finie, aves deux logements. Cette

maison cat voisine du bureau de poste

dans un endroit central pour le com-
merce. Couditions faciles.

S'adrenscr à

J, A. CURNEVERT.

Sorel, 19 Beptewbre 1882. —jno.
——te

En fait de MONTRES,

CHAINES,

LOQUETS,

JONUS, BAG UES,

et toutes vspèces de BIJOUTRRIES,

il ent reconau que c'est

J. H. WRIGHT
le propriethire du Bazan CANADIEN

qui à le plus bol assortiment.

CHEZ J. H. WRIGHT
vous pouves acheter des montres

depuis $3.00, $6.00 $8.00

$10 jusqu'a $200.

Toutes lca montros audessus de $10
sout garautiee,

Un orfêvre qui 8 travaillé dans les
meilleurs boutiques & Moatréal tre-
vaille waintenant pour J. H. Wright
qui se chargera de nettoyer et réparer
les montres.

Pt

UN BON BARGAIN.

à vendre. Un bargais.

J. M. WRIGHT

Au Bazar CANADIEN

Coin du Marche. —SOREL.  Nouv, 1882.—..

1

   

  

Montres ! Montres !!

 
Une montre eo or et une Autre «6

argent, des mellleures manufactures

Putent liver anglaise, de sesonde mains,

Le moyey de faire de l'Argent.
Ourertare du commerceavontoa BUN MARCHÉ,

RADIS.
Un lot de FLANELISB sera sacrifié.

85 pièces de WINCEY n pria réduite.

Ou vient de resevoir 42 pieovs de CACHEMSES NOIR, celui de 40 «t

11 faut le voir pour le eroire.

Quedire de nos ‘l'WEEDS écossais d'automne 7 Kh bien! sous avosd es

Nous avoos un bou TAILLEUR pour uos pratiques.

Nous venons do reoevoir 250 CASQUES EN MOUTON DE PERIK,

premiere qualité, c'est lu bun temps pour ls prewies choix.

 

Nos DRAPS de pilot ne sont pas aurpassés.
 

Vener voir nos BRAV KKS fins pour purdessus ct nos Berges pour habillerieuts.
 

Vous saves que nous tenons les Berges pour Robes et les Twecds pour

 

Venes acheter les Lainages, les Couvertes blanches et grises, Boica et Satius,

EN FACE DU MARCHÉ
A l’enscigne des

GROS CISEAUSX.
0.0. Paradis,

PROPRIÉTAIRE.

Lerer.

LE S'JAGOR
BAUS DU COMMERCE

    

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Bciatique, Lumbago,le

Mo de licins, Douleurs de l'Estomac,
1a Goutte, 'Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Bro.
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Piets ot Orcilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.
Aucune préparation sur Ia terre est

égale à l'Huile St. Jacob comme remède
externe sain, ceriain, simple et bon
marché. L'essai coûte peu, seu
Ia petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrants de dauleurs peuvent
Avoir Que preuve positif du mérite que
cette médécine réclame.

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes.

Vondue Par Four Les Nreguistea Ki Commer

eants De Modecines.

A. VOGELER & CIE.
Haititmare, Hid., U. 8. À.

20 janvier 1881.—tn.

 

Kous recommatelote fartement À l'attention du
R ujours & im dies     

     

 

   

 

aaitionÀ © | le toutes qua-

és . Cercuails en fonte
Noyer noi, Bois de ose, .
coufrre en Drap et commu cha
rseROt ot Feat

Re
17211700 PEwe 2 =
APNLa OS

M. ALLAKD a fait l'acquisition de dqua magni-
fques Corbillards qu'il loue à des prix réduits.

‘um est pout tes enfants, l’autre pour Jes per-
sonnes Agées. (“rol 1a premidre fots qu’un homme
entepres (nt donne sinsi satisfaction sous ve rape
font = sa population de Sorel. Auwi mésite-il
encouragement de tout le monde,
En un mot, M. ALLANIpossède tout 6 qu'ilBs ;
CreerEMdeSlorver

 

ré

uagu' nluw Monuments Puneeaiges,sol
Tuents qui Re coulent que 00ot suivant
le gutt d'un chacun, L'suvrage est

De plus M. ALLARD fait do raagnifiques bs
lamess qui sont en haute vetime sur le march à
Nous eonssilions & tous les mare ot hommes
d'affaires, qui en surnieut besoin, do s'sdreaser &
lui, Kiles sont de première qualité et toe.
Ti on & Seujonrs en Maire de différentes sortes,

sbiYE
EGa

i

parations qu'il fers & vrdre,

man MALLAES possède un ue

pmeieOUENOTeencove
iespecies= è meilleur marché que cikbe

= alloué aux marchande. . ress
Comms on ls voit, lu public à tout intérôt à o's

dresser M, Allard pour 006 différente netioles,

FRS. ALLARD,
No 88 RIK AUGUSTA.

Sersl, Lot Anût 1068,

A VENDRE.

Une fournaiee qui n’a servi que deux
ans. Elie est en bon ordre.

S'adresser au SORELOIS.

 

 Sorel, 31 Vutobrv 1883. Borel, 15 ssptembre 1983.—joe.  q
 



 

 

  
quete, abritée par des nussifs de

grande arbres qui la couvraient | ole ll ana
verdure et d'ombre, |

“Au devant s'étendait un quis:

à

J-BArehambaulf
couque de tilleuls sous les quels le

vienx prêtre veuait ohuwju- après-

adi ve iter rie perdant NE

en chaleurs de Pete
. - ope - Lei

“Derrière ln maison se trouvait Se oe GQGUIITDILAVIE-

Un petit potager rempli de Kgumes) No 11 ltue de bi felne

d'arbres fruitiers et du Lelles Hours, En face du quai du Cultivute.

qui, Ie plus somes ne qu'iltat nl pates Las cire quar doa ae,
= Leica u,

leurs plates-butides ne pa Ce indie Bote] ot stad dans

vrner l'autel de la Viag l'endroit le plus central de ia vil € pour
“Au-dessus de La raate d'entrer es nous dattores, Les apratuents

sont zruoda, prepros, Dieu ce ui
heu actes. di y a de tauguitique val

croix sculptée dans la quetre seme fo gy réception, alone 6 vo grand 1 19
blait dite à tout venant : “bre de chatebres tesuchor.

ube seke,
Lee Vins, Lijuoar CO:

sont de pu mier el, ix
———

Prix modeses.

PLA DE

OR
du

"
t

 

 

etiam

 

en guise dens st

“foi est le mation de Du, Nue, TETE

trez, vous serez fete re.

“Phi premier coup di

nraurqual tous cc détail
usb de Lubites écuites bison

 

“iteu de ce qui v inarmait l

indiferent, ;

Canean

But =

Le seusegné+ bou cainu du pus
Fe, Temvtee à leur cue

"raxcinent OF erpyu ts continnorout
+ Une centre par be pases dai seconde uae

fee part deur pat nase,rv
| J B Arch.meault.
Bo fr Murs P-<2- à.

presbytère ne 1 ctait

maintenant on

l'habitez,

“Nous finies aveucillis ]-.

femme ager de l'exterieur 1

ans dde

 

tespectatle.

“C'était à sur du cure de Lous

vres.. Le vieux prêtre n'étris pus
 

 XO Res
tiche et sit seus vagquait « this Ts IED

soins de son humble ménac- 1 rm
“il lui dematsly en entra AUX ARTISTES,

whe Le Gouvn. me ntoti Coneds a 0 ne
tat adr rear ct oran dec
Eos du Paroment a Ottawa, un tae

“tue eu bronze de doa Ra Goore E

coaunes'il cût devineer

cupait si vivement

“Comment va la pit ten

  

ver. Cartier, de 9 pds. d- hauteur.
“Elle dort toujours, én’ Le de <urtotes dus 4x di «che -utit >

| * peut elle statu soul vD COL. JU 8
sur, mités a fournir sl > mac, +de Lp. I-

0
ui  “Tuut mieux Pree qe

qu’elle dort, elle ne sonttre pe.

“Vous vous tromp»-z, mon frere

jo pes. do hauteur, oo MuÈue
qu'une Hulnissicu pour a tatu

. bronze « Map. te.

yo Uo prime dew0
“ Comment, je mu troy Là ecjui dont le wed

‘ : : , vin | Tout Acer‘ Oui, la fatigue nt le cho ini mit pond

ent à la vérité endormi 1 cerps + Alec Toasaus Pal

la pauvre enfant, nus nou pus sou “ tie proue p'uc de juan pr

. . : Lan.fine ; ses yeux sont fermés, mais de Lute 4 en
. ; sens.

longs soupirs s’exhalent de so joie cond 0 s'adr»-aut au Cm

trine ¢t de grosses Jars s'échap- un du Canada, Ne, 10 Chanceux
_ i Joss Victoria, Londe+ SW. Anzutorre,

peut du ses paupiéres CURE core ainsi qu'au Scerétaire du Miuitére
* Trop do eur | s'écriale enr des Travaux Pabries, Ottawa Canada.

la chère putile ne sera pas heure; F. H. ENNIs,

«nce monde Mcetdtaire.
« J'aurais voulu tie rier: Mini edo Travaux Pube-.

“Son cour servira peur ur© Ottawa, 12 Bent. 1+>2,

vt cet amour fuera tomhenr

Mais je h’usti pas.

Toile
on

Fretlesspay

tos udtoons
 

     

 

ni être Lads an
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!vapor 1 !
aL aie

 

  

 

“on

« Voulez-vous me suivre, n

seigneur 7. ajouta le prètre,

“I me fit monter dsa suite an

prenuer Ctage de la maison of, wes

entiames duns une grande pic     >

était tout à ln fois sa chambre « T
; inet de travail © syreerypaecoucher, son cabinet d- travail « ok “5S J "SS

=i iblie. héqre.

“Tout à l'entour, de

in-folios et de petits in-dix-huit.

compacte| PE PRINTEMPS ET L'ETÉ,

 be soussièné tent -n° remerciant le

  

rangs symétriquement -ur dd publie pour Concoutags met qu à

tablettes de Luis, exhalnient une tqu jiqu'aujeurd'hui a l'honueuw

senteur de jarchemin. ' rrgue en steed de
“Une statuette de La Sainte Viers CHAUSSUTFES

en pierre grossièrement sculptés un. pe PRINTEMPS ES OIUTE

erucifix et deux vases de grès, rem-| .
; ; test au colpe ts tennsiste en chaussuresplis de belles fleurs, formaient Lost

seuls ornements de cette res ; HOMMES.

Un lit, vue table ca bai noi FEMMES

et quelyneschaises focus de paille ; ET ENPANTS

en composaient le mobilier. (edtouts forme et de toute quatre
« Le curé n'uvanea une des chute lu rent vend

ves, en prit une autre pour lui-mé. | toute comp
Bu fait Je vhau--ures

qui
+ des prix qui dédent

ion.

  

1:elt
* ne et mo dit: .. bel assortiment qu'il y ait à Soreet !

“ Vous avez düsiré me parler,” nous iuvitons le publie de venir vous

mmonseigueur, j'attends et j'écoute y roudr visite. (tant sûr d'avance que

“Je ne sais pas mentir, jo nel iJour douncr satisfaction aux

sais pas wéme lu vérité de cutte fa- | N'ouliiez pus la place, ch a
con qu'on est convenu d'appeler tel 44 » 4 '

,… Tocente, bien à tort selon moi. | El IC ss Gneca 1,

an,Aussi mon embarmus fut prand. | Coin des ruredu Roi et Aucusta, ce !a» fuse de lu question si nette etsi | fu
repli être.
précisepr Sorel. IaH Ap) sait être
Arr <séponse me pouvait étrel gare, 12 Avril 1F-2,

frfamobe,.)éflais cutrer daus des dé- a20 |

tours et dangyles voies tortuctses| ;

aussi je réponfifs avec un involon-
«taire tremblen a ans lu voix LA VELOUTINE|

co de) Hotel Piché,
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CATARLEHE, Ou,

+ , Ssimtimeus deFamille, * PHESSION, pus vieos santbo taujèdedu wéuda; pour si me ol us » “ re!

pile Levannet ‘
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LE SORELOIS.

LISEZ CECI DIX FOIS.’ ‘

AvisMonsieur A. Ravieoe, E
Mode tue Mais, tutorwe
nca mou bieuse + qralques, qu'il u wie|
tenant tiausporter »ou bureau, au No.
220, Bue NC Laurent, tout pods du:
Mache Se Lauseut, Mound, PQ.
Qu'ou uv l'oublie pas, |

Et, counue pat le pared, 31 Sappli
ura a Losers bis = pour ceux qui
lui tirent l'houmeur de le patroniser, éLISFZ LE TEMOI
eo min toujours avec dus remèdes quél CERMERVEUS

pars aves jer Racine, Hoare, Werbet being oni, 25 Janvier 1581
Commies et Rimes Ju Cann da, et deal be. J. 13 EN nds I Cie, Messieurs

paye étrangers. Je crois qu'ilest dé auvn devoir de voue
| Bou Remdden sont approuvé parle exprimer mus rotuvrehpeuts pour Jos
veuvernauent Fédéral, pour touts lu Licufaits ot Lox avantages que j'ui rcqu
liuissance du Cauadu. de sorte qu'il de votre estimable Spavin Cure dont
Cote seul gui ait le droit de vendre, ia réputation est <i étendu. Mou cou-

AVEOP, OU doigtier avce vus remèdes, ain ct moi posséitions un étalon d'une
Us Monsicur s'oecape indistinetement “valeur du 84.000 qui avait un trde
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tale toutes lon Maladies Chroniues tel mauvais éparviv «t-pue quatre médecins
que Ironchites, Usspepoie, Maladies vétérinaires éviinents voudamvaicut
du le. Cousorption, au prowier et comme insurable et comme uv cheval
au deuxieme desré, Bheamatistes de : fini. Conte dernier recours, ju eon.

toutes sortes, Néveaigie, Migraine, lavillat à mou cousin d'essayer uno bou-
Pituites A buminurie, Malade du toile du Kendall's Spavin Cure, Co

| Huznon, Diabète Sucré, Mat d'Yeux, vemdde cut un effet mazique, la troi-
«Mal d'Orsisies, Maux de Gorge, Uncères sième bouteille vnérit la maladie, ot le
vuriguense, Paice quelconques, Epi cheval est ani bien portant que ja-
le prie, l’araly Hysterie (au mal, tuais. Le Dr, Ihek, d'Elingbourg,

Mat de Marri Ecrouel+, duttnisse, était un de imes oncle, et je comprends
Retoutions et fncontinenes d'Urine, beaucoup d'intérêt à tous ee qui peu-
Maladies Sccrêtes, Rulle, Boutons à la veut favorisé la protussion à laqueliu il
fingre ct sur tout le corps, Pubaris, appartient,
Tours-d'Ongle, Coustipation, Faiblesse,

« Asoupissement, Crachement de sang,

Cen un mot, toutes bos maladies dont vel
CoV Huamanité routhiante.
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Votre dévoué,
JAMES À. WiLson, lus

DU “PRESS” DONEON
YORK.

Oudonta, N, Y., ¢ Janvier, 1881,
De bonne heure l'été dervier Mvssicurs
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Plus M Usd pour pares et ! ê RN
wettoyer le ut a A Foi ! qai sont BJ. Keudall & Cie, d'Inosburg
rats rates sur he Globe ution, Tous Fall VU, paseërent un contrat ave

. weu les éditeurs du Press pour la publiez
Vous [es ton d'une aunonce d'une demis colun-

il. te pendant une anuée, établissant les
tuérites du Keudall's Spaviu Cure. lv
1uènie temps nous avons obtenu de €
waison un certain vowbre d'exemplai-
rs d'un livro intitulé : Traité du Dr,
Kendall sue le cheval et res maladies
que nous donnons aujourd'hui comme
prime À ceux de uoë lecteurs qui puieut
d'avatee,
Vers le temps où l'annonce parut

pour la première fois durs ce journal
Sen hu ut Mystétioux (Nou don. M. P.G. Schermerhoru, qui demeure
aq 0 guérit le prés de Collicrs, avait uu cheval aua-
Edom ude tags. tx 610 que d'au éparvin. lt lut l’auvouce et
Lu seus acre plus qu'étonné, véisuiut dlessayd l'efficacité du rewide
S< Emipuâtess (Onguent de Lorne, Muigré que ses amie riussent de sa cré-
ut <usurpas-ables point des Poms do duiué, I acheta une bouteiile de

Coté, le Beau Mal, les Maux de Kiuine, Rendall's Spavin Cure et comm nga
à a'en survir sur le cheval, conformé-
‘wcnt à l'ordoununee, eb il nou iufur-

mé Cette semaine que cercumcde 8 opé-
ré une etre si compiète, qu'un vétéri-

naire habide qui a examiné l'aninsal
dernièrement, t'a pu trouvertrace de
l'épurvin ou de l'endroit où il était si
tué, M. Nebermerhorn n'est depuis
jrveuré un «xinpraire du Traité du
De, Kendall sur le cheval et ses wala
dics, et lue s'en départirait à aucun
prix, s'il nétaiteûrd. pouvoir “en
procurer un autre exemplaire, Voilà
ec que produit l'anuonce d'articles de
valeur,
KENDALL'S SPAVIN CURE.
Woon, Minn, 11 jauvier 18-1,
BJ, Kendail & Cie, Messieurs:—

M'étant procuré par la waile, ily a vu
at, Un actaplaite de votre livre sur le

X cheval, dont je cont-ou me porta a es
te qui -tincompatable pour FEE pee Kendall's Spavio Cure sur la
ja faicheur et ln brautd dea Laure, jeta derrière de l'un de mes

Toutes to Daw is dr untselivn |che vaux, quictait trésenili ot ua
de vuaicht cn avoue constant vait ju être réduite par aucun autre

Non Sirop Pectoral wha pas d'équt'veméde. j ‘we suis procuré «eux bou
pour te buncea Tong. Jbieede Koudall's  Spavin Cure chez

N'oubiiez pac gue Monsieur A Preston & Lupduth, Pharmaciens, de
on vubiez pas que HopsenrGy qui ent complètement guéri

Racient, cst muintenant au No. 224 dej on © h:val. Il ÿ à environ cinq ans,
a ie=Lage,bot pris du marche j'avais un poulain de trois ans qui
CHAT UE = avait une trés-mauvaise atrophic de
PO Tt-le à tous vis von ins "l'épante, J'emp'oyai votre remade, sui.

parut et amis, ct uin-i ils trouveront ! vant les indications du livre, sans ap-
es Mou-2 at lachammant. !pliquer de séton, «t je duis dire à votre

houneur que le pousain € été entidre-
tuent guéri, es qui à Cle une surprise,

[uon-eul mat pour moi, mais aussi
pour wos voisins, Vous m'avez envoyé
i livre pour la bagatelle de 25 cts, et

 

wot qui es ant employ
VIE jus user d'autres,
pi aczavee de eau froide, eu travs

ANU Ine «1 sans Vous udre «
prendre ue nourriture pe

Demand-æ à tous les Pharmacien-
Le nult:s «taux marchands Craseur nt

les t-wis constatument la maine,
ain qu'au besoin vous puissez vous
ds procurer prompt nn nt.

Los td rns Rogdis sont un trian

pur Les famites qui vu fout ease.
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“tente

sn Destructeur du Choléra est iu-
faithpour toutes sortes de Choléra,
wo anarchées ot Jos Coliques.
Lo-as os plus graves de Choléra,

“ont gud de 3 heures, jar
MEER tr 2 Vous en tout de

de -uit- N jis UC Vous soya
mots pour vous oo procurer, Lest fe
tps ow presout dase, Batwez le fer
tands quil et ehand.

Sou Hed Maté Vonerioine ne wank
ah jamais de produae une iron
rode pene tout - lee Maledis Ne
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Son Npéefigne pour ie Vers solitai-
Poe ce mnnstre en queques hou

Postion al O08 Jabais eu va de
puet,

U prépare au-<i une Fau de Triret-
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ueort.—De T heures du mating
gu-qu'a # Leurs du suir,

CONSULTATIONS GRATUITES.

25
atJ ua le céderais par pour vingt-cinq
vi pinstres, sb jv be pouvais en avoir un

cit autre exempaire,
En - Bicn à vous,

Cirtificats :
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Lx Lt ch pote Hu Gro, MaTTurws,

Vie TI Far LE KENDALL'S SPAVIN CURE
Bo esey SUI LE CORPS HUMAIN,

=ot wit te nsePatteuts Mille, Comté de Wash, NY.

 

je 21 Février, 1874,

Dr BJ. Kendall, Cher Monsicur:
Le cn particutive duns lequel j'eur-
ployai votre “Spavin Cure” éta’t une

; mauvaise entorse À la cheville du pied
que ju m'étais donnée il y avait seize

fe <ourTrads d'un Uhennansime net, gin, J'avais eu vain essayé bien des
les me nels Hutu " avant LM | dus choses, Votre “Spavin Cure  w'u

feEEphdre pd ne a tredan
etn moyen de ses bons traitements| position naturelle, pour lu première

de fus guerivn quelques jeurs. fois depuis l'accident, Comme lini-
Tukomnes Me Doxatn, {ans at de fumille, il surpasse tout ce que

208 Muse Laxanchetièrs, “nous avons jamais em oye:

ai quivior 18S, } Tout à vous, REV M, P. BELL,
Pasteur de l'Eglise ME,Patten's Mills,Y

comanoi. et ils <ront sur, bete
Caine ol  Sse scent bain a

Motes ur.
1. Dastones +6 redonner,

Village SU J.-Bte, 3 Mars last,
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Je suis gee de Baus, 0 se vis enenge
clea bauw sant, Ce then ere 30M
A Beet BML quwi areache de la
coute

;N, Y.
LE KENDALL'S S8PAVIN CURE,

Eat sûr dans ses effets, doux dans
sun setion, Îl ne produit pas d'ampou-
les, et cependant Il usb anecs pénétrau
et as-ez fort pour utivindre touts dou-
leur dunt le siége est profoud, et pour
enlever toute excroissauce usseuse où
autres boseos, tels que los dpurvias, lus

+ suron, les jardous, le cal, les cuturse,
lea enflures ot toutes inflamination des
membres, ‘ou pour le rheumatis-
me ches l'homme, of pour toutes les
flus pour lesquelles on emploi un fi-
viment pour l'homme ou la bêtes, li
ost maintenant reconou @oRme étant
le wcillcur liniment pour l'homme dont
jumais on nit fail usage, ayant une ao
tion douco ob cepeudaut certaine dans
sen cffela,

anden In Clreulnire Illuntrée qui, prnsone-
ons, donties des I son fhcac1lé
Nul remède, que nous asch we jamais elite
DY HE suceds snam grand bé aussi bien
gue pour Poin,
I'ulx: $1.00 par bouteille, uu six boutrilire

Turan lve ph srmaciens 1'wut ou
proces, A wes suvogé à au

1, 8UP récep lun du prix, par lee pr
be. BJ. Kendal à Cie, Enceburg V.

KN VENTE CUEK TOUS LES PHARXACIENS
LYMAN & Co., Agents co gros

Muutrés! l*. Q

Daze V

Montreal, 13 Now. l'a

we Da

 

Eu 1874, jo fas goudauermnent fun droys
|ans de Clgots à du « bresne

piques ni
steteurstu Cl

us tac detinaiont 7
ve terete pens in
JoMree A Ravicot, et en trous hens
jetarendu à la sane.

dus, But secte

Goluos, 16 quille t 1875,

——
NL—N'oubl.ez pose dire aux parents

voies eCanis que Monsieur A. Itncicot,
EM. Dest maintenant en No. ase do la
Hua St Laurent, toul près du marché 8
Laurent.

Montréal, 19 avril 1842.

 

  
  

 

  

  

   

 

 

 

Depsiclongteiçe s'uvain perdu la voix. d'avais
empliyos 3ys plus célèbres me decins of usb los re   
  

    

 

nie déjà re-
: howe étonne grandement tous  Dues. Zag CHAREST,

HY, Rae St Martine, Montréal, PQ

eur Covil!

A L'ENSEIGNE

CISKAUX DORES

———2

Habillo ments

A

MARCHE,

A. Paradis,
Marchsod-Tatileur,

BON

prend La fiberté d'annoncer au pu
blie qu’il vient d'agrandir considé-
rablement sou nl in et que le
stock qu'il a aujourd'hui eu waing
est be plus considerable et lu plus
varié qu'il y ait Jans fa ville, cou-
sistant en

   

TWEEDS,

DRAIS,

COATINGS,

et tates andres ctoffes pour habil-
lemeuts d'howties,

Host prêt alaire des abillements
en tweeds, depuis $b,UUeU montant

Pardessus d'hiver depuis $G.0Gen
montant, Pardessus d’automue
depuis $5.00 cn woutant, Pantaluns
depuis $2.00 en montaut,

Tcus ces habillements sont
faits à ordre et garantis.

C'est le seul établissement du ce!
genre à Sorel, Les ouvriers sont
jes meilleurs que l'on puisse trouver
pourla couture et le repassage.

Ou peut aussi su procurer À ce-
elabissemett des objets de noul
vautes, tels que Culs, Cullets, Ghe=
wises blauvhes, de casnurs et de
flanelles, corpset caléçous en coton
laine où meritos, collets et poignets
en caoutchouc,

 

‘Tous les tweeds achetés à ce ma-!
gasin sont Liles gratis et la coupe
esta auntie.

A L'ENSEIGNE DES

CISEAUZX DORES.

Pois de L'HOTEL PICHÉ.

VOISIN DE

Eu Hibrairie IIARDY,

SOREL

ARTHUR PARADIS.
Sorel, $ sept, 1882

HOTEL DE TEMPERANCE.
 

Le soussiné à l'honneur d'informer
le public qu'il vient d'ouvrir ua Hotel
de Tempérance, dans la grands maison
à trois étages, au coin des rues

GEORGE ET DE LA REINE

près de la traverse du Richeliew. La
table sera toujours ehargée des meil-
leurs mets et lus repas seront servis à
toute heure. Lou chambres à coucher
aont nombreuses, grandes, bien aérées

bien montées Il ya aussi un ma-
gnifique salon ct des chambres d'échan-
tillons pour les commis voyageurs, On
tiendrn dus liqueurs du tempérance, Il
y a une belle cour, remises, et écuries
pouvant loger 40 chevaux

Paix MOUÉRÉS.

F. B. E. BOURQUE,
oi-devant propriétaire de

   

L'HÔTEL RUYAL VICTORIA.
Sorel, 3 Mai 1882—a,

AUX

GENS D'AFFAIRES.

Pour des raisons de santé, le sou
gud est décidé à vendre ses muulios
du St. Norbert d'Arthubaska.

Co superbe établissement, situé sur
le chewin provincial à (rois milles du
Village d'Arthabanke, chef-lieu du
District, consiste en un

Moulin a farine
Consistant en TROIS PAIRES DE
MOULANGES, DEUX BLU-

TEAUX, SMUTT (Eu-
teka) ; le tout nouf, eu

ordre parfait ct

Mu par Kau et par Vapeur,

Une SCIERTE y attenant et coute-
tant uns acie ronde,

DEUX MOULINS A BARDEAU,

UNMUULIN A LATTE

UNE BUTTING SAW,

Engin de 45 forces.

ET NA BOLILLOIRE.

0 Le tout neuf aussi eben ordre par-
uit,
Le pouvoir d'eau est bon ot donne

seine pieds de déoharge, le poste est
avantageux pour lu commecroe et pour
ls pratique.

Conditions : un tiers comptant et la
balance par installaments ou à consti-

 

 ger as

EUGENE CREPEAU,
Arthabaskatille, 24 Ost 1883,—jao.

    

LOUE entre le magann de M. MH €. CHARLAND

OCTAVE BEAULNES,

ADRESSE D'AFFAIRES.

 

A. GERMAIN
AYOCAT.

Mo. 36, kus uBosuE, SORKL.
Sorel 34 Mars 1079.

DZ GAULTIER
AVOCAT, 8. 0. L.

, GAULTLKR vient d'ouvrir de nouveans bu
oan près du Pulais de Justice, à vois des

RUES DU KUI RY CHARLOTTE
MN. Unulticr sora bd ses bureaux de 6 heures À. M

Jueuu'à 6 P, M, ei, viisuite à son bureau à 6e isis
de nea, yuo Phipps,

Borel, 18

Gl BE. SEVIGNT
Uuwsizn pe LA Coun BUrSKIBURE,

DANS IR NOUR LE

DISTRICT DK RICHELIEU,

CONTE DX BEETHINR.

 

 

bee 198),~em,

   

Le siyné se chargera avesi de toutes vallee-
Hous (qu'un voudra bien lui o'er, Pywusples re.
wises,

Résidence...............8t. Barthilemy.
26 0ct, 1000 a2

  

GEORGE VEUILLET

TAILLEUR,

Rue Augusta, voisin de l'Iuiprimerie
du Sorelvia,

soReL.
ler Avril 1881.—sa.

 

FONDERIE DU St. LAURENT
ran

@. A. Pontbriaud,
——

À sette Fouderle on se charge ae l'exécution de
toutrarspaces d 4 Douilloires pour bateaux-

r. Moulins, ainsi que tous les us.vragos
du en fer, à des prix extrémewent réduits

à dev -onditions facites.

FONDERIR et ATELIEK Mo 12 Rue Bophi,

SuauL.

Sorel, 34 Mare 1879,

   

 

ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR.

de la confectiun de toutes expèces d'ha
pour Muenseurs et enfunte d'aprés le
ES MODES qu'il reçois Lous les moi

Ordres promptement execute
M fourni:

  

  
weeds et fournitures pour

  des Mall qui voudront le
baisser le moi

Son atelier v6t main lo tus PRES DU MA

CHOTEL HÉILERT, près de la Cie. du Richelieu,

SOREL.
5 mars 1879—us

 

REOUVERTURE

DE

L'Hotel Piche
PAR

 

Le sonssigné avantageusement counu
du publie de Surel vu qu'il a ten ti
na hotel de premiere classe uvec M. G.
Peltier, à l'honneur d'annoncer eu
public Voyageur qu'il vient de louer ie
magimnlique MOTEL PICHE, que
de grandes pep ins y ont ete faites
+4 qu':1 est prêt recevoir le publie.
Cet hotel renferme un grand nombre da

wagnifiques chambres à coucher, salun,
“title de lecture, chambres d'echantiilons
pour i€s commis-voyageurs, une spletudie
de salle à diner et toutes les améliorations
les plus moderne,

La table ost toujuurs chargées les meil-
lars mets et les liqueurs sunt de preuners
choix.

LES PRIX SONT MODERES

OLTAVE BEAULNES,

Propniéraiune.

Sorel. 16 Mai 1882.—a.

D. DU BOIS
Muissice Cour Nuperieure,

ST. DAVID.

M. Dubois se chargera de tautrs les collections
qu'un voudre bivn lui confier et fers remive im-
médiate.

St David, 15, Mal 1882.—a.

    

 

  

  

 
 

ETABLIE EN 1803.

La Cie 0sures Agricole

De Warzrrows, (N. Y.)

N'assure que

Les Fermes et los Résidences Privées,
Cette Cle, n6 paie pau éeulement les

vionnées par le fou, mais suse les
sionnées par la foudre.

Mille paie aussi pour les animaux tués paris
foudre,

pertes ovcu-
Ooo

CAPITAL AU Jun JUILLET 1689

$1,430,979.43.

Cette Ole. d'Assurance » déposé $100.000 au gou-
vernement du Dominion pour La protection specials
des aseurés en Canada, :

ORerbe
. 1

La
aurés

ISAAU MUNSON,Président,

H. M. STKVENS, Secrétaire.

DEWEY & BUCKMAN
‘ Ageuts Généraux

BnooxViLLE (Uat.)

H. L. BURRAU,
gent pour Borel et pour le Distriet de Riabeiey

Borel, 28 Actt 1883.—a,  Sapel, 18 Avel) pansy »

 

Pharmacte

SOREL
(Etablis on 5668.)

L'amertiment le plus complet de
Bregues Fraiohes,

Produits
Meodosines paiontess,

Farfumeries F'ronenises.
Auniaines cé Amosiogines

Savonset Articles de Toilette
TELS QUE

Brosses.

gnes,

P ete. ete.

de tous les prix-

Assortiment sousidérable de
Mandages Morninires,

Smbiiieans
ote. ston

Dépat Bpéeinl de

L'Anticheloeriqne

»u

Dr. CUVIER.

Le vrai spécifique contre le

Qholern Asiatique
Dyssenterie.

Diarrhees.
Choleraiusare

a e otlosindinsetions

LUNETTES
Agenco des odlèbres lunettes combi-

KING
s'adaptant facilement sur toutes les
figures.

Optométre—Souvent une personne
achête uuc paire de lunettes aves la-
quelle elle voit bien, mais qui cependant
fatigue su vue tant soit peu; C'est
pourquoi, les soussignde se sont pro-
curé un optomêtre au moyeu duquel ils
peuvent mesurer exactementla espacité
de lu vue de l'achuteur, et vendre con-
séquemuientles lunettes qui conviennsns
le mieux à ln vue, eb cu aœutènt la
cunsez VativB,

Le Dr. Sylvestre ique à
la ville et à laCampages, pret

Consultation a toutes Aeures

Speclalites des maladies des YEUX
et dela P£AU.

Bruneau et Sylvestre,
Phermaciens.

Borel, 21 Juis 1881 —m,

HOTEL DU CANADA
MONTREAL.

  

Les souvsignés ont l'honnear d’infoemer lesancisns clients de hotel ot le poblie voyageur,qu'ile vlennent de réouvrir eot hôtel déjà tee
Brusement conn, oreDeo grandes améliorstivus ont été faites, L'a-pwullemeut 6 été entièrement renouvelé À neuf.

ision de première classe : liqueurs et
de premier choix. |Pfix modérés.

Les propriétaires ont adjoint à l’établissament
une salle de bil

BAPIN à PIUER,
res.

30 Mai 1882.—5 à,

J. H. ROULEAU,
Architecte et Dessinateur
90, RUE PROVIDENTIELLE,

SOREL.
Commandes Plans d'Eglisss, Ce

Beligiruen,Eaifces Pablies#4
axéoutés dans les derniers goûte

—
Ensrignement du Dessin Li

cours eemplrt renfermant cs qu
métriques Jens Jasreloe po

veloppemen nétrations, Coupe pierres,
Tracé d'escaliers et lerapretire, ’

Prix et conditions faciles.
Borel, 14 Mars 1081—52,
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Bureau de Poste de Borel

 

Ferméos

p

Cloture ét distribution

à

Dietribuées
: des maillon. eu

AMAP M.

 

  

 

ne

an: part à

Ouverture du bd:
Premature

anbarons we) ouvert ion, Dimanshes matin do
êtremoine uaquartThouweetcapac?Torate

30 ures,

LEBSORRLOIS
Babllé cn Inville

4

Borel, Distrie
de Rivkiellen, par À Chepdeliino, de
-micilié av N Rus A or àgr,Bgdvir
  

 

 


